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Dans l'édition originale, de la page 705 à la page 722 figure le témoignage d’Alfred Pierret,  l’éditeur  des  Mémoires  de  Diana  Vaughan. Ces pages ont été censurées dans cet exemplaire numérisé du site Gallica de la Bibliothèque Nationale, accréditant ainsi la version officielle du faux inventé par Léo Taxil.

Alfred Pierret: « Les  francs-maçons  affirmaient  que  Miss  Diana  Vaughan  était  folle  déjà  lorsqu’ils  la  connaissaient ;  les  lucifériens  m’avaient,  durant  un  mois,  chanté  ses  louanges [...]. Tous la jugeaient, l’approuvaient, ou la blâmaient, mais aucun, à cette époque, ne  mettait son existence en doute. Moi-même, je venais d’avoir la preuve de l’existence de Miss  Diana Vaughan, puisqu’elle était venue me voir. » (p.718)         (D'après Paul-Étienne Pierrecourt, in De La Salette à Diana Vaughan, p41.)

Pour plus d'information sur l'authenticité du témoignage de Diana Vaughan, et la supercherie visant à nier son existence, consulter l'ouvrage numérique:  L’ Affaire Diana Vaughan - Léo Taxil au scanner;  La plus grande mystification du XIXème siècle. Mais pas celle qu’on croit… Athirsata (ouvrage collectif), 2002, ed. Sources Retrouvées. Disponible sur: http://sourcesretrouvees.free.fr/taxil.htm



Je ne suis plus des nôtres?. Soit1

Tout est possible, même l'impossible tout arrive, même ce qui ne
devrait pas arriver.

M'est arrivée, en effet, la plus impossible missive que je pouvais
attendre. Qu'on la lise.

« Or \y de Londres, le :<) payni ooo8<)5.

« T\7 C' S\7 Diana Vaughan,

« Le Comité permanent de la FédérationPalladiste Indépendante
vient de prendre connaissance du troisième numéro mensuel de la revue
que vous avez fondée à Paris sous le titre le T~~M~ ./?~?~~ etZ~ et que vous rédigez, en, vous appuyant sur un des votes du
Convent de Londres (séance du 2 mékir oooSo/j.).

« Malgré toute l'affection que les membres du Comité vous portent,
sans en excepterun seul, et tout en reconnaissant la parfaite loyauté de
vos intentions, ils ne peuvent vous laisser dire plus longtempsque vousagissez pour le bien de notre cause, et ils se voient dans la pénible
obligation de vous désavouercomplètement devant les Triangles de la,
Fédération.

« En publiant dans votre deuxième numéro un document destiné à
demeurersecret, quelle que soit l'opinion qu'on en puisse avoir, vousaviez commis déjà une grave faute. La reproduction qui en a été faite,
avec autant de joie que d'empressement, par de nombreux organes de
rAdona.ïsme dit catholique romain, les éloges publics que le journall'M& moniteur officiel du Pape de la superstition en France, voma adressés, dans son numéro du 30 mai, pour vous féliciter de cettedivulgation, auraient dû vous faire comprendre que vous vous étiez
engagée dans unemauvaisevoie.

« Vous avez ainsi porté le trouble dans nos rangs. Deux membresles plus dévoués de notre Comité, craignant de paraître solidaires de
vos écarts, aux. yeux des Indépendants fédérés, donnèrent leur démis-sion et ne l'ont reprise qu'à la suite de notre délibérationd'hier, portant
tin bLame formel de votre conduite.-T~ avez appris eëttedéti-iission,si vous n'aviezété égarée.
par.Iidée fixe de tout sacriEer~ 3t~ixze les intérêts notre cause, à 1~

,:satisfa.ction,d'une h~ine personnelle, vous auriez senti quelles difficultés
votre manque de sang-froid et de prudence créait à notre oeuvre, dont~butn est pas seulement la propagande sur de nouveaux terrains,



maisaussi la préparation d'une entente plus ou moins prochaine avecnos 1'1~7 et SS\,7 séparés, moyennant des concessions réciproques etLa démission imposée au F\7 ~61, seul obstacle à notre union.
« Loin de là, vous obstinantdans la plus malencontreuse des tac-tiques, ne voulant prendre conseil que de vous-même, perdant toute

mesure, travaillant contre le sens même desprincipaux votes du ConventIndépendant de Londres, vous avez publié ce troisième numérod" votrerevue, que tout Palladiste, non égaré comme vous l'êtes, condamnera
avec une juste sévérité.

« Dans ce numéro, vous portez de véritables déns à quiconque,
parmi les Indépendants fédérés, ne pense pas comme vous vous insérez
une lettre d'un ministre d'Adonaï, en déclarant que vous en êtes trèstouchée et lui promettant que, à l'égard de la mère du Christ, vous nevous servirez jamais plus d'expressions pouvant heurter la foi descatholiques romains; vous annoncez que vous publierez le récit de
« crimes odieux s commis dans les Triangles; vous représentez le bongénie qui a daigné se constituer votre protecteur, comme fuyant irritédevant le nom de Jeanne d'Arc, dont votre aveuglement exagère singu-lièrement les mérites; tout en expliquant que vous avez été trompée
par un rénégat de nos croyances, vous reconnaissez lui avoir fourni des
armes, qui ont été tournées contre nous et qu~ vous ne lui avez pasreprises alors qu'il était encore temps de affaire; enfin, dans unecorrespondance que vous insérez et dont le sëS est bien facile à com-prendre, vous ne vous cachez pas de prendre rendez-vous avec lasupérieure d'un couvent adonaïte, pour y avoir un séjour, de vingt-
quatre heures, dites-vous.

« Nous avonsie regret de vous le dire, T~ CV S\7,par ce troisième
numerc, vous avez prononcé vous-même votre condamnation. Vous*
n avez plus le droit de vous dire des nôtres.

Convent Indépendant de Londresn'a pus stipulédans quelleslimites il vous donnait mandat, c'est qu'il ne serait jamais venu à la
pensée des déléguésvous accordant leur confiance que vous pourriez enfaire un tel abus.

« aussi, nous teaoas nos pouvoirs du même Convent, et àlunatumité/par délibération d'hier, nous vous désavouons et vousiaisons dé&nse de vous servir désormais de ce titre de T~,t~Z~qui est celui adopté par la Fëdéfâtion et lui appar-tenant..
« Nous vous donnons sept jours pour réQéchtr, détruire tous les

exemplaires non distribués des numéMs 2 et 3 de votre revue que nousrépudions, nous remettre vot~ëdémission dé déléguée à la propagande,
et prendre l'engagementp~r écrit de ne plus'aecomplirune démarche
quelconqueni pubIter~Giquece goit,mê~~ sous votre responsabilitémorale personnelle/sans en avoir r~~Féçléré11.

<: C'es~avecuneprofbndedpuîeurque nous nous voyons dans la
nécessité d'en ven)rlà; mais, quand vous aurez repris possession de
votresang-frûid etquelàrécor~iliationdetous les FF~7 et SSU du



Palladium se sera faite par la démission dont nous venons de parler plus
haut, et à laquelle nous travaillons par des moyens plus sûrs que les
vôtres, vous comprendrez que nous avons eu uniquement en vue de vous
protéger contre vous-même, c'est-à-dire contre les erreurs de votre
fougue, ne supportant aucun frein.

« Nous espérons, cependant, que vous voudrez bien méditer cette
voûte, qui, vous le savez, vous est adressée par vos ~<MY/<
Nous désirons de tout notre cœur que vous prêtiez enfin l'oreille à la
voix de la raison.

« Cette voûte devra être tenue secrète par vous, nous l'exigeons
absolument. Vous ferez simplement une circulaire à vos abonnés parlaquelle vous leur annoncerez, sans commentaires, que, par ordre du
Comité Fédéral, la publication de la revue le ~~<a' JP~ etZ.? ne se poursuit pas, l'expériencede la propagande publique ayant
été jugée suffisante. Le Comité prendra ses mesures, d'autre part, pourimprimer un organe-lien qui sera distribué aux Triangles seuls et auxGroupes Familiaux donnant des preuves de bon fonctionnement.

« Que le G\y A~7 d\7 l'UV, notre Dieu, vous soit en aide »
~5'M~!y<?/i:/ les~a/M~

Délicieuse plaisanterie, celle de la fin de la voûte nous vous
désavouons devant les Triangles, mais nous vous défendons de le dire
au public 1.

Et pourquoi cela donc?. Il ne me gêne pas du tout, moi, votre
blâme. A dire vrai, il m'a fort surprise mais vous savez, chers amis, quej'ai la résolution prompte, et, ma foi, sitôt remise du coup de stupéfac-
tion, vous l'avouerai-je ? j'ai eu un des plus beaux éclats de r~;
de mon existence. Or, les meilleures décisions sont celles que l'onprend
en état de douce gaîté et l'esprit libre de tout souci.

Vous m'avez fait savoir vos volontés; grand merci. Maintenant,
apprenez les miennes.

Je me garderai bien de faire détruire par mon éditeur les exem-plaires qui lui restent des numéros 2 et 3 du 7~
Z~~?; ils sont la preuve de votre exquise intolérance. Je les donne
donc à mon éditeur, et je lui souhaite de remettre ces deux numéros
souvent sous presse, afin que soient nombreuses le plus possible les
personnes qui voudront bien constater que le fait d'avoir des opinionssreligieuses tout à l'opposé de celtes des catholiques romains ne merendait pas, moi, menteuse, malhonnête, ni trouvant insupportables les
convictions contraires aux miennes.

Ma démission de déléguée à la propagande?. Je ne vous la. remets
pas. Je vous envoie mieux ma démission de tout, de tout, de tout.



–Je n'ai plus le droit de me dire des vôtres ?. Je ne songe pas
à le dire je n'en suis plus, je n'en veux plus être. Deux fois déjà,
j'avais donné ma démission je désirais vivre en paix, dans la retraite.
Deux fois, vous, mes ~~V~~y a~~s, vous êtes venus me supplier de
reprendre part au combat.

Aussi bien, il est opportun de s'expliquer à ce sujet devant le
public car aucunementje ne tiens à paraître ridicule. Oui, il me semble
nécessaire qu'on sache bien que, ridicule, ce n'est point moi qui le
suis.

<
La première fois, je démissionnai à la suite des scrutins frauduleux

du Palais Borghèse. Vous êtes venus vers moi alors, avec bien d'autres,
et vous m'avez juré, par tous les dieux de l'Olympe, qu'on allait faire à
Lemmi dit Simon une guerre implacable, et que, quoiqu'il pût arriver,
on ne désarmerait pas. Oh les belles ardeurs le zèle extraordinaire
le magnifique départ pour le triomphe certain! Mais il a suffi à
quelques malins allemands de mettre en avant une combinaison plus ou
moins déshonorante, pour qu'on baissât pavillon et qu'on légitimât
l'usurpationdu 29 thoth (20 septembre 1893).

En présence d'un tel manquementà la foi jurée entre les alliés de la
résistance, je démissionnai pour la seconde fois, plutôt que de subir la
honte, et vraiment je crus avoir trouvé la tranquillité, pendantseptmois
environ. De nouveau, on est venu me demander de coopérer à une autre
action, offensive et défensive: cette ibis, vous étiez moins nombreux à
me solliciter mais vous étiez la phalange des irréductibles, le bataillon
sacré Il s'agissait de créer une Fédération Indépendante peu à peu
on attirerait à soi les mécontents, et, en outre, en recrutant des adeptes
directement dans le mondeprofane, on créerait des Groupes Familiaux
(ingénieuse trouvaille du F\7 Gaetano S.), qu'on transformeraitensuite
en Triangles, de façon à fortifier solidement la Fédération. Après quoi,
quand le Palladisme Indépendant serait fort, il exigerait la déchéance
de Simon, pour faire l'union avec les FF~ et SS'\7 séparés.

Conception sublime'plan superbe'prodiged'habileté!1
A ceux qui sont venus me demander mon adhésion, qu'ai-je dit ?

« C'est excellent d'être habiles, mais il faut d'abord être honnêtes
c'est parfait derecruterdans le monde profane, mais il faut pour cela.
faire la propagande au grand jour.» Et, pour être des vôtres, j'ai posé
deux conditions publicité de la propagande, et nettoyage complet du
rite. Vous m'avez répondu:<rNous sommes d'accord.»

Aujourd'hui, c'est vous qui dites < Plus de propagandepublique »
Vous n'osez pas ajouter: «Réflexion faite, ne procédons pas au
nettoyage. » Allons, pas de biais, mes chers amis au fond, c'est là ce
que vous pensez.



Je le maintiens vous ne voulez pas plus du nettoyage que de la
publicité. Pour qu'une propagande soit bonne, elle doit être loyale,
sans arrière-pensée, montrant l'erre~de l'adversaire, mais ne mettant
pas en doute la sincérité de sa croyanceet par conséquent respectueuse
des personnes, concédant aux trompés honnêtes tout ce qui n'est pas
reniement de sa propre foi, s'abstenant de descendre aux bassesses
de polémique.De même, pour faire du nettoyage efficace, il faut donner
grands coups de balai dans les ordures.

Mon œuvre n'était pas autre. Je comprends que l'adversaire se soit
scandalisé d'une propagandepublique mais vous ?. Alors, vous n'êtes
donc pas certains de posséder la vraie lumière, puisque vous réclamez
encore les ténèbres, au moment où nous allions enfin sortir de noscatacombes?. Vous ne voulez pas les grands coups de balai dans le
tas d'ordures alors, elle vous plaît donc encore, la malpropreté?.

je vous accorde de ne plus me servir de votre titre. Il est à vousreprenez-le. Mais, je vous le déclare, entre mes mains, il était sincère
vous, vous en faites un masque, puisque vous me désavouez.Ah vous
ne voulez pas qu'on dévoile et flétrisse les crimes?. Eh bien, je vousrefuse le droit de dire que votre Palladisme est Vous meparlez en esclaves de Simon, craignantson fouet, le ménageant et ten-dant Féchine; eh bien, je vous refuse le droit de dire que votrePalladisme est ~M~ et //<~?.

Donc, c'est entendu: je vous rends votre titre, et je ne ferai plus
aucune propagande pour aucun Palladisme. La religion de Lucifer
Dieu-Bon, nous ne la comprenions pas de même je ne le vois quetrop.

Mais de ce que, à la suite de votre inqualifiable voûte, je cesse la
revue ~Z~etma propagande des principes
lucifériens orthodoxes, il ne résulte pas que je rentre dans le silence. Je
ne suis pas, moi, une marionnette automate qui se meut ou demeure aurepos, selon que l'on monte ou démonte son mécanisme.J'étais dans lecalme de la retraite, vous m'en avez fait sortir; ne vous imaginez pasque ma plume étant à présent condamnée par votre délibérationdu
18 paym, je vais la laisser moisir dans l'encrier, en attendant que vousdaigmezme prier de la reprendre. Non, non! Maintenant je suis entram )) je commençais le nettoyage, croyant agir en cela pour le biende la cause; je le continuerai pour le bien public et ma satisfactionpersonnelle, voilà.

Au lieu d'une revue, organe-lien des groupes lucifériens indépen-dants, mes lecteurs auront me~ Mémoires d'Ex-Palladiste, parfaite~ee. Sous un autre titre, je publierai exactement ce que je comptais



publier seulement, je n'agirai plus dans un but de propagande, le
triomphe du Palladisme m'étant devenu tout-à-fait indifférent, ~c<? à

vous, messieurs du Comité Fédéral.
(Je me hâte d'ajouter que ceux de mes lecteurs-abonnés à qui ne

plairait pas ce changement de programme n'ont qu'à le faire savoir
hnmédiatement mon éditeur les remboursera par retour du courrier.)

J'écrirai pour faire connaître tout je dirai, à mon tour, ce qui se
passe dans les Triangles, ce que j'ai empêché dans la mesure de mes
forces, ce que j'ai toujours blamé et ce que je croyais être bien; le
public jugera. Je parlerai sans haine, sans l'ombre même d'une rancune.
Je n'ai haine pour personne. Etonnez-vous, rédacteurs de la voûte du

19 payni malgré votre dire, je ne hais pas Simon je le méprise. Et
vous, je ne vous en veux pas non plus je vous plains.

Votre volonté est que je cesse d'écrire, j'écrirai plus que jamais;

vous voyez que cette fois nous ne sommes pas d'accord.
Que vouliez-vousencore ?. Ah j'allais oublier pas une démarche

quelconque, sans vous en avoir référé! Tenez, vous ne vous doutez

pas, mes pauvres amis, à quel point vous êtes amusants.
Alors, si j'étais restée des vôtres, il m'aurait fallu votre permission

pour aller rendre visite à une digne et excellente femme, dont la mère

se trouve avoir été l'amie de la sœur aînée de ma mère, et qui m'a rap-
pelé ce souvenir dans une lettre aussi spirituelle que bonne et
courtoise?. Vous avez frémi, parce que quelques lignes, en correspon-
dance du troisième numéro, vous ont fait comprendre qu'il s'agissait
d'une religieuse du catholicisme romain. 0 mes ex-frères, que vous

avez le frémissementfacile
Or ça, que vos cheveux se dressent d'horreur sur vos têtes. J'aurais

pu envoyer directement, par lettre, à leur destinataire, ces quelques

mots de correspondance. Savez-vous pourquoi j'ai préféré les insérer?
C'était pour avoir un prétexte d'adresser mon numéro à cette relî-
gieuse le numéro contenait la lettre d'un prêtre-professeur et ma
réponse qui vous a fait bondir. Eh bien, j'étais sûre, avec ce numéro,
de causer grand plaisir à la digne femme. Quelle perversité de ma
part, n'est-ce pas?. Allons, allons, ô vous qui vousditesmes meilleurs
amis, nous n'étions point faits pournous entendre.

Car,–c'est toujours à ceci qu'il faut revenir, vousne méprisezpas
Simon et ses pratiques. La vérité vous ne voulez pas de lui, parce que
ce n'est pas l'intérêt de votre caisse d'avoir Mandrinpour caissier mais
son Palladisme ne vous répugne aucunement.Disonstout vousy tendez.

Quelle lutte il m'a fallu soutenir, au Convent Indépendant de



Londres,'pour faire inscrire dans le programme discuté le qualificatif
régénéréajouté au mot 7~& J'ai pu obtenir la suppression
officielle de certaines pratiques, et non sans peine ~o~ les ~c~~~zM~z~ mais il m'a fallu vous faire la concession
d'en conserver les symboles. Il est juste de dire que vous me laissiez le
droit d'en fixer l'interprétation.

Avouez-le si vous désirez l'union avec les FF\7et SS\7 séparés, en
imposant la déchéance de Simon, par contre, vous l'attendez avec
impatience, cette réconciliation, surtout afin de reprendre des traditions
déplorables, contraires à ce que je croyais le vrai Palladisme, mais
traditions que bien peu d'entre vous réprouvent.

Et, à ce propos, souffrez que je vous dise que vous pouvez reven-diquer le titre le Régénéré et Z~ puisqu'il a été adopté
par la Fédération mais les Brefs d'autorisation en Activité, destinés
aux Groupes Familiaux, m'appartiennenten toute propriété car c'est
moi qui ai tout payé, gravure, impression, sceaux. Certes, maintenant,
je ne vais pas en user pour vous aider à fonder des groupes Je les
utiliserai, en les transformant en prime pour mes lecteurs-abonnés
toutefois, je vous préviens, afin que vous n'en ayez aucunesurprise, queje publierai dans mes Mémoires l'explicationde ces symboles, telle queles simoniens et la plupart d'entre vous la veulent comme dogme, z~M~~<? .M~M~ (i). L'explicationétant alors révélée, au sens dans
lequel vous retombez, nous verrons si vous pourrez fonder beaucoup de
Groupes Familiaux?.Je dis: non.

Avec l'honnêteté, on en eût créé un grand nombre. En pratiquant,
vous aussi, un Palladisme satanique, vous vous condamnez à l'impuis-
sance et moi, je vous condamneau mépris public.

,(.) Je rappelle ce qui est stipulé, dans les Règlements pour les Groupes J~m~~à l'article io, au sujet des Brefs d'autorisation en Activité
« Le modèle est celui que le Convent Indépendant de Londres, au 2 mékir000894, aadopté pour servir taniformément à tous Diplômes, Brefs et Patentes de la Fédération duPalladium Régénéré et Libre, c'est-à-dire le modèle des Patentes de Hiérarque et deMaîtresse Templière au titre direct de Charleston, attendu que ce modèle est celui qui~t~ complètement les symboles du Palladisme; toutefois, l'explication dessymboles ne sera r aux demandeurs de Brefs pour~~o. de fonder unGroupe Familial. »

~i~rfS pas donné l'explication des symboles aux simples p-même bien décidésà fonder un groupe!
Mais, puisqu'on m'a fait payer tous les frais de ces Brefs, il est évident qu'ils sont=fè~==~

j'en dispose à,mon gré. Rien ne me servira mieux pour démontrer le satanisme qu'on prétend main-tenir dans les Triangles et auquel on comptait amener, malgré moi, les Groupes Fami-!~==:5S.S~
un coup n~ortel pourle satanisme des soi-disant lucifériens.



Quant à vos Triangles, je parle des vôtres aussi bien que de ceux
soumis à Simon, ma plus grande joie sera de travailler à leur
destruction, puisque vous rechûtez dans le satanisme d'où je m'exerçais
de vous tirer; travail de destruction que j'opèreraien parfaite placidité
de conscience, en certitude de faire bien. Si le Palladisme doit être
s'il est impossible de le débarbouiller &, pour employer l'expression
pittoresque d'un écrivain adonaïte qui signe Flavio, par ma foi de

croyante honnête, je le jure: autant vaut qu'il s'effondre à jamais dans
l'universelle réprobation 1

Ah! contre les divulgations du docteur Bataille vous avez poussé,
chez vous, des cris à ébranler les murailles de vos temples ?. Eh bien,
je vous annoncemieux que tout ce qu'a pu dire ce catholique romain,
dont les révélations perdaient, il semble, une part de valeur par le fait

que son enquête avait été résolue avec une idée préconçue, immuable
accomplie avec des yeux d'adversaire. Moi, nul ne pourra m'accuser de
parti pris adonaïte. Et vous n'ignorez pas quelles sont les choses que je
sais, c'est-à-dire que rien ne m'a été caché, que le Dieu-Bon lui-même,

en personne, n'a eu pour moi aucun secret. Et je vous assure que
personne, d'aucun monde, ne mettra un bâillon sur ma bouchet

N'invoquez pas contre moi mon serment.
A qui ai-je juré respect, amour, fidélité?. Est-ce à Satan, à un roi

du mal, à un prince-souverain chef de diables? Non, jamais, jamais 1

J'ai prêté serment à Lucifer, en tant que principe du bien, dieu de bonté
suprême.

Je crois, ou j'essaie de croire encore que Lucifer est le Dieu-Bon, et
Adonaï, le Dieu-Mauvais. Mais, vous qui appelez malencontreuse ma
tactique, j'ai le devoir de vous dire que c'est votre tactique qui me
devient suspecte. Vousme donnez sept jours pour réfléchir: or, dans
maréflexion immédiate, je vousvois n'opérerque tortueuses manœuvres.
Le nom de Lucifer est sur vos lèvres hélas je comprends que c'est un
Satan que vous adorez.

Après avoir ri de votre prétention à m'imposervos tyranniques et
ineptesvolontés, maintenant je tremble. Je tremble en me demandant
si mon bien-aimépère, trompé lui-même, ne m'a pas infusé l'erreur.

Je relis ces lignes, écrites sur moi il y a un an par un adversaire dont
j'ai toujours apprécié l'élévation de coeur et la droiture, et qui m'ont
vivement frappée « Diana Vaughan se fait de Lucifer une image
» absolumentcontraireà ce qu'il est réellement; de sorte que, dans

» l'esprit mauvais, elle se figure, non ce qu'il est, mais l'antithèsede ce
» qu'il est. Elle s'imagine un Lucifer bon, protégeant le bien, miséri-

cordieux même, tel, en uo mot, que sont les anges de tmaière, et



3 c'est en le revêtant des perfections divines qu'elle se prosterne devant
» lui de sorte que son erreur n'est pas dans la conception qu'elle se
» fait de la divinité, mais elle consiste à attribuer les dons divins à
» l'infernal ennemi de Dieu. })

Cette opinion ainsi exprimée ne m'avait aucunement convaincue.
L'écrivain ne m'apprenait rien de nouveau, en disant, dans un style
catholique romain, que l'orthodoxie luciférienneest le contrepied exact
de l'orthodoxieadonaïte. Pour le palladiste orthodoxe, Lucifer est le
principe et l'auteurde tout bien, tandis qu'Adonaïéquivautau diable de
la religionchrétienne, mais il est un diable rival du Dieu-Bon aux yeux
du palladiste orthodoxe, Lucifer ne saurait donc être Satan, et, pour
dire le mot, c'est plutôt Adonaï qui serait un Satan, d'ordre très-haut.

Mais ces lignes sont revenues à mon esprit, après lecture de la voûte
londonienneet réflexions sur ce que je sais des tendances qui prédo-
minent dans la pratique du Palladisme.

Réellement, je le répète,–et vous savez que je ne mens pas,
vous adorez en Lucifer un Satan, et d'autre part vous maudissez et
repoussez avec horreurAdqnaï, dieu des catholiques romains.

Ce n'est pas moi, par conséquent, c'est vous qui donnez raison à
l'écrivain des lignes ci-dessus reproduites. Si, en adorant Lucifer,
j'adorais le Satan qui reçoit vos hommages, alors j'ai été trompée,
comme le fut mon père, comme le sont les quelques palladistes qui
m'ont assuré penser de même que moi alors j'adorais le diable. Or, je
ne veux pas, je n'ai jamais voulu de cette divinité-là.

Si Lucifer est vraiment Satan, mon serment est nul. Je n'ai besoin
d'aucun prêtre catholique romain, d'aucun ministre protestant, d'aucun
rabbin ni d'aucun marabout, pour m'en délier il est nul de lui-même,
radicalement nul.

Et si je n'étais pas dans l'erreur, si Lucifer est vraiment le Dieu-
Bon, si mon serment est donc valable,je ne le trahis point en démas-
quant les pratiques satanistes que j'ai constatées avec douleur dans le-~
Triangles, contre lesquelles j'ai employé mes meilleures forces réagis-
santes je ne trahis point, car vous n'êtes pas lucifériens, vous êtes
satanistes.

Il m'a été rapporté que c'était par complaisance pour moi que cer-
tains Triangles supprimaient ces pratiques, quand je les visitais en
Inspectrice, mais que, sitôt après mon départ de la ville, elles étaient
reprises de plus belle. J'ai tenu à faire vérifier le fait par quelques
orthodoxes dont je suis sûre j'a: su ainsi ce qu'il es était, et j'en eus le
cœur déchiré. J'avais formé l'espoir de ramener peu à peu tous les
nôtres, au moins les Indépendants fédères, à l'orthodoxie, c'est-à-dire



au dogme pur et aux pratiques incritiquables, par la voix de la persuà-'
sion, par la persévérance à glorifier le bien et à flétrir le mal, hardiment,
hautement, sans ambiguités, au grand jour; cet espoir, ô vous qui vous
dites mes meilleurs amis, vous venez de le détruire.

L'obligation de me désavouer vous est pénible, dites-vous. Moi, je
pousse un soupir de soulagementen rompant avec vous à jamais; tenez,
tandis que j'écris tout ceci, je respiré mieux.

Je respire mieux, oui vos despotiques fantaisies ont provoqué mon
rire, oui encore. Néanmoins, quel bouleversementvous avez porté dans
le plus intime de mon âme

Ma vie tout entière passe devant les yeux de ma conscience. Je ne
sais plus où j'en suis, d'où je viens, où je vais. J'entends un cri, qui me
dit « Je suis la vérité reste avec moi. » Puis, c'est un doux murmure à
mon oreille « Il t'a toujours trompée, renonce à lui Celui qui vrai-
ment t'aime n'attend qu'une prière de toi pour t'ouvrir ses bras ))»

Qui écouter? qui croire?. Je ne le sais encore. Je riais il n'y a qu'un
instant; à présent, je pleure. Est-ce que je deviendrais ~blle?. 0 Dieu-
1 ..jn, qui que tu sois, aie pitié de moi 1

Ah plus de trouble, plus de tourments de pensée Songeons a.

l'oeuvre urgente et nécessaire. Je ne suis plus des leurs, voilà le point
incontestable. Ecrivons, sans haine ni rancune, le livre de bonne foi;i
disons, sans trembler, ce qui est, tout, tout. Neutralise-toi, ô mon âme,
pendant que ma plume courra sur le papier.

Et, pour me soutenir, renonçant à A?~ ~M ~<y~c~ je
n'invoquerai que Celle qui est, en mon sentiment, la plus sublime des
héroïnes ayant vécu sur cette terre, et qui, où qu'elle soit, est certaine-
ment auprès de l'Eternel Bien

Sainte Jeanne d'Arc; combats pour moi1

DIANA VAUGHAN.

J~M/M1iz J~J.



MEMOIRES
o-uNE

EX-PALLABtSTE

Gloire à Dieu, le seul vrai Dieu
Gloire au Christ et à sa très sainte Mère
Vive Jeanne d'Arc 1

y~'M ~<J'. Nombreuses pages écrites, depuis ma réponse à
la voûte londonienne; mais déjà ces page~ ne peuvent plus être utilisées.
Je ne comptais pas avoir si tôt à publier des mémoire- dans le sens
qu'on attache à ce terme prise à l'improviste, j'ai jeté sur le papier

mes premières impressions or, depuis hier, mes impressions ne sont
plus les mêmes qu'avant-hier.

Hier était, pour les catholiques romains, le jour de Fête-Dieu, la fête
de l'Eucharistie. Pour les palladistes, hier é~ait la troisième grande
fête de Lucifer les deux autres jours où mes ex-Frères et ex-Sœurs
célèbrent leur dieu sont la Noël, fête de blasphèmes contre le Christ
naissant, et le Vendredi-Saint, fête de réjouissances contre le Christ
expirant sur la croix.

Mercredi, j'arrivais dans la ville où demeure la digne et sainte femme
qui a connu une de mes parentes, m'ayant tendrement aimée. Elle ne
m'attendait point encore un billet lui fit savoir que j'étais là peu
après, les portes du couvent me furent ouvertes. Elle et une autre
religieuse, seules, connurent qui j'étais.

En franchissant le seuil du pieux asile, j'eus le sentiment que je
faisais un pas nouveau vers Dieu, le seul vrai Dieu.

0 Dieu que j'ai méconnu, pardon pardon L'indigne créature est
parmi tes vierges. Pardon encore, ô Dieu de toute bonté 1

Oui, Seigneur, il n'est qu'un Dieu, et c'est vous. L'autre est le
mensonge, et vous êtes la vérité. Car il ne saurait exister deux Satans,
deux dieux-mauvais or Lucifer est Satan. Merci, ô vous qui serez
désormais mon Dieu, j'ai ccmpris.

Le calme, je l'ai mon âme exulte, mon cœur se fond dans une
douce joie, jusqu'alors inconnue. Priez pour moi, nouveaux amis
demandez aux anges, aux saints, à Dieu, que je garde cette pai-s: si
suave, tant que je devrai vivre que la mère bénie du Christ m'assiste,
surtoutà l'heure de ma mort

Elles m'ont entourée, me prodiguant leurs meilleurs soins, les
vierges du Seigneur. Et la bonne causerie, les mains dans les mains..



avec celle d'entre elles qui me rappelait un de mes meilleurs sou-
venirs Mais, laissons.

Le lendemain, jeudi, je devais quitter cette maison où la paix règne
dans la vertu. Aucune des deux religieuses qui étaient dans la confidence
n'avait tenté quelque acte de prosélytisme; mais elles prié,
beaucoup prié, et moi aussi.

Nous séparerons-nous déjà ? leur dis-je.
Elles me regardèrent, les yeux humides. L'heure de leur office

allait sonner.
Permettez-moi, repris-je, d'assister à la messe, qui est votre

prière par excellence. J'y serai bien recueillie; aucune de vos sœurs, je
vous le promets, ne soupçonnera que je ne suis pas chrétienne.

Elles se consultèrent. Puis, d'elles deux, la plus en autorité
me dit

Venez, chère enfant.
Je me jetai à son cou pour la remercier. Elle pleura nous pleu-

râmes toutes trois. Combien j'étais heureuse!
Oh! les inoubliables moments que j'ai passés dans la petite cha-

pelle En demandant à entendre la sainte messe des catholiques
romains, j'avais un but, que je ne pouvais expliquer aux bonnes
religieuses ce que j'aurais eu à leur dire leur eût causé grand chagrin,
son à cause de moi, certes, mais à cause de mes ex-Frères et ex-Sœurs.

Je voulais m'agenouiller au pied de l'autel, dont le tabernacle sert
de piédestal à l'image du doux Crucifié, de Celui qui a tant aimé les
hommes, et je voulais, là, prosternant mon corps et élevant mon âme
vers le Dieu des chrétiens, lui faire amende honorable pour tous les
outrages dont les adorateursde Satan, ce jour même, s'efforçaient de
l'accabler, en essayant d'outrager le Christ par de monstrueuses folies.

La bonté des vierges de Dieu me permettait donc de pénétrer dans
le sanctuaire de l'Eternel Bien.

On me plaça dans la partie de la chapelle réservée aux personnes du
dehors j'étais mêlée aux catholiques du voisinage, qui, en cette grande
fête, étaient accourus, heureux de faire leurs dévotions en ce couvent,
comme en un temple privilégié. ïl semble que, dans l'union avec les.
prières de ces saintes femmes, les prières des moins dignes montent
mieux vers le ciel.

La religieuse, mon amie, –jepuisbienlui donner ce titre, m'avait
prêté un livre de messe, a6n qu'il me fûtaisé de suivrel'ofiice.Elle m'avait
dit, en outre « Vousn'aurez qu'à faire comme les personnes auprès de
vous vous vous assiérez, vous vousagenouillerez ou vousvous tiendrez
debout, quand elles feront ainsi. Mais surtout priez, et, de notre côté~



nous unirons nos prières aux vôtres~. » J'avais pris le livre, il ne me
servit guère car je m'agenouillai dès le début, je ne me préoccupai

point des changements d'attitude des fidèles, je ne vis que l'autel et son
Christ aux bras tout ouverts pour attirer les coupables dans le repentir

et la miséricorde, et la messe avait pris fin dès longtemps, tandis que
j'étais encore à genoux, priant Dieu sans lire dans le livre, mais du

plus profond de mon cœur.
Voici quelle fut ma prière

« 0 Dieu d'infinie bonté, je crois en vous je vous remercie d'avoir
permis que je ne sois plus au pouvoir des démons.Voici bientôt six ans

que vos pires ennemis avaient fait de moi une grande-prêtresse du

diable, et depuis mon enfance j'avais eu dans l'esprit que Lucifer était
principe divin de tout bien, et que vous étiez dieu du mal. Pardon, mon
Dieu, pardon Pardonnez à ceux qui ont trompé mon père car, vous
le savez, mon bien-aimé père fut de bonne foi dans son erreur. Sans

être plongée dans une erreur aussi profonde, ma chère mère vous
méconnut aussi pardonnez-lui, bon Seigneur, par les mérites de Jésus-

Christ pardonnez-luien récompensede sa doucecharité que ses œuvres
de bien sur cette terre soient son rachat et celui de mon père, dans

l'autre monde, et accordez-moi, au jour que votre providence a fixé

pour le terme de mon existence humaine, la grâce de les retrouver tous
deux au séjour du bonheur éternel, qui est votre paradis, ô mon
Dieu!

« Donnez la lumière de votre vérité sainte à tous ceux qui sont
aveugles, comme si longtemps je l'ai été. Je vois maintenant les pro-
fondeursde l'abîme où Satan me tenait vous m'en avez arrachée: mais,
o mon Dieu, puisque à présentje vous aime, puisque vous m'avez pré-
servée alors même que j'étais en puissance des démons, puisque vous
me voulez à vous; donnez-moi encore, encore; je vous en supplie,
donnez-moi plus de lumière, ne me laissez dans aucun doute sur les

dogmes de votre religion, sur les enseignements de l'Eglise de Jésus-
Christ.

« 0 bon Jésus, agneau sans tache, vous qui vous êtes offert à Dieu en
victime expiatoire pour racheter lès péchés du genre humain, oh'je
vous aime aussi de toutes les forces de mon âme. Obtenez-moi la grâce
de croire à votre présence dans la blanche hostie que le prêtre du Saint
des Saints élèvevers cette croix où jevousvois attaché, et qui me rappelle
qu'à votre dernier soupir vous pardonniez à vos bourreaux.Tant que je
n'aurai pas la foi au mystère de la divineEucharistie,je ne serai pas tout-
à-fait heureuse. 0 Christ aimant et aimable, ô fils de la plus sainte des



femmes, ô Messie rédempteur du monde, obtenez-moi la foi qui me
manque encore.

« Et vous, sainte Marie, reine des cieux, refuge des pécheurs, conso-latrice des affligés, Notre-Dame des Victoires, Notre-Damedu Sacré-
Cœur, vous qui écrasez la tête du serpent maudit, priez pour moi, pro-tégez-moi, sauvez-moi!

« Mon Dieu, il y a deux mois, l'avant-veille de Pâques, les palladistes
du monde entier, maçons ou non-maçons, outrageaient votre Christ enfoulant aux pieds la croix; aujourd'hui, en ce moment, ils s'imaginent
le meurtrir, l'immoler en exerçant leurs sauvages fureurs contre le Sacre-
ment eucharistique. Vous le savez, Seigneur, je n'ai jamais participé à
ce dernier déchaînement de la palladique haine mais je n'en ai aucunmérite, puisque je ne croyais pas à la présence réelle. Eux, les autres,
ils disent « Le Christ est là! » et, la main. armée du poignard, ils se
ruent, pleins de rage, sur la blanche hostie les misérables Pardonnez.
leur, mon Dieu, car ils ne savent ce qu'ils font. Moi, j'ai besoin de croire,
et c'est pour adorer votre Christ sous les mystiques espèces. La foi la
foi tout entière, oh! donnez-la, divin Créateur, à l'indigne créature, qui
vous implore! Que je goûte la parfaite allégresse de ces saintes femmes
qui prient ici avec moi' Je vous adore, o. Dieu de bonté, dans votreclémence et dans votre justice; je veux vous adorer encore dans vosdivinsmystères. Ne repoussezpas ma prière, Seigneur éclairez-moi

« Vous, Jeanne, vaillante et pure martyre, soyez mon interprète
céleste et défendez ma cause devant le trône de Dieu. Portez monamende honorable à Jésus, dont vous inscriviez le nom triomphant à
côté d3 celui de sa très sainte Mère, sur votre étendard, et dites auTout-Puissant, au seul Tout-Puissant qui vous a admis dans sa gloire,
que je lui offre ma vie pour la conversionde quiconque me hait.

« Oui, oui, Seigneur, après m'avoir éclairée, prenez-moi. Qu'à mon
tour je sois victime; que mon sacrifice détourne votre juste colère; quedes larmes de douleur, versées par mes yeux,enacent les offenses de
mes ex-Frères et de mes ex-Sceurs. Pitié pour eux tous, ô mon Dieu1
lumière à tous et pardon même aux plus coupables!Ma santé, ma vie,
mon sang, prenez tout, et qu'Adriano Lemmi devienne honnête, seconvertisse à vous et vous bénisse à jamais »

~j~. Je demeurai deux jours de plus en ce couvent. La supé-
rieure est une femme d'une intelligence très haute, d'un esprit des
mieux cultivés, et encore de la plus grande sagesse elle avait ~mpfi&.
dès mes premières explications, pourquoi il était nécessaire que le



secret de ma visite fût gardé entre les deux seules personnes à quij'avais révélé mon identité, et desquelles elle était l'une elle comprit
aussH'impossibilité pour moi d'établir ma résidence chez elle, pendant
que j'écrirais mes Mémoires, se rendit compte de la manière dont j'ai
organisé mon travail sans que ma retraite puisse être découverte, et vitbien qu'il n'en pourrait être ainsi si je me fixais ailleurs que dans cetteretraite. Je lui promis de lui faire quelquefois encore la surprise d'une
visite, et nous nous quittâmes.

Je me suis fait rendre par mon éditeur les premières pages quej'avais écrites à la suite de ma réponse à la voûte du Comité Fédéral deLondres; cette réponse est du 8 juin. Je la conserve en tête de cesMémoires, afin que les chrétiens fidèles aient sous les yeux la consta-tation de mon progrès en cinq jours peut-être quelque jour je pourrai
en (hre publiquement toute la cause. Mais mes pages écrites les 9 etï0 juin étaient insuffisantes, mes impressions n'étant plus les mêmesdepuis que j'assistai à la sainte messe de la Fête-Dieu.

Donc je rassemble à la hâte mes matériaux je réclame l'indul-
gence pour une œuvre qui s'est imposée à moi, sans plan préconçu etje commence ici. Ce travail sera forcément un peu décousu; lecteur, n'en
veuille qu'aux circonstances. En tout cas, que chacun ait la certitude
que pas un mot ne scandalisera; on sait que je n'ai jamais manaué à maparole.

A tous ceux qui me liront je demandede ne pas m'oublier dans leursprières. Surtout, amis, faites prier les prêtres, les religieux et reli-gieuses qui appartiennent à vos familles, et pour que les voix les plus
pures s élèvent ainsi vers le ciel, faites prier les petits enfants, avec lesministres et les vierges de Dieu.

f J'ai quitté le couvent hier soir. On m'y apprit, à mon départ, que.plu~eurs prêtres, religieuxet religieuses, avaient offert à Dieu leur vie,afin d obtenir par ce sacrifice que je ne sois plus luciférienne. Je ne le~r~ Dieu, ne prenez la vie d'aucun de vos saintsprêtres, d'aucune de vos religieuses si pures, si méritantes; prenez mavie plutôt.
t Notre-Dame des Victoires,

Notre-Dame du Sacré-Cœur, priezpour moi.

*6* T)T Jeanne d'Arc, combats pour moi.



CHAPITRE I"

Lucifer au Sanctum Regnum

J'avais vingt-cinq ans un mois et huit jours, lorsque je fus l'objet

d'une présentationofficielle à Lucifer, c'est-à-dire lorsque je vis pour
la première fois Celui qui se dit le rival du Dieu des chrétiens et son
éternel supérieur. Trois jours auparavant, il avait demandé mon hom-

mage le 8 avril 1889, jour de lundi, je le lui offris, au Sanctum Regnum

de Charleston. Date funeste, qu'aujourd'hui je maudis,et dont, trompée,

j'ai tiré gloire pendantplus de six ans1

Dans de nombreux journauxet livres, on s'est occupé de moi, en ces
dernières années. Tout récemment encore, je lisais dans le 2~
~juin 1895, supplément) un article de M. Huysmans sur le satanisme

et~ta magie ignorant que j'ai eu le bonheur d'ouvrir les yeux à la

lumière du vrai Dieu et que j'ai renoncé àSatan pour toujours, l'auteur

me malmène quelque peu maisaucunementje ne lui en garde rancune.
Toutefois, il commetà mon égard une erreur qui m'est sensible, et dont

je &is rectification dès le début de ces Mémoires. M. Huysmans, par

son article, me paraît assez bien renseigné sur le Palladisme, et sa dis-

tinction entre les Luci~érienset les Satanistes, il dit Sataniques,

est très exacte en ce qui concerne la séparation absolue des deuxcamps.
Mais il se trompe en attribuant aux Lucifériens palladistes le vol

d'hostiesconsacrées, accompli avec une rare audace à Notre-Dame de

Paris, il y a un an, qui a tant et justement ému les catholiques du monde

entier. De ses déductions mêlées à une citation de la revue que j'ai

cessée, il semble même ressortir, au moins sous forme d'insinuation,

<me le groupe dissident dont je faisais partie est coupable de ce sacri-

lège vol. Alors, àîa réflexion de ceux qui adopteraient le soupçon de

M. Huysmans, il s'ensuivrait, dans leur pensée, que c'est par une
indigne hypocrisieque j'ai protesté, quand mes protestations ont été

publiques, contre les profanations des Saintes-Espèces. Ce soupçon, je

ne dois pas le laisser planer sur ma vie passée, tout en confessant hau-

tement mes autres erreurs.
MM. le docteur Bataille, de la Rive, Margiotta, et beaucoup de jour-

nalistes catholiques, à leur suite, m'ont rendu meilleure justice; je ne

saurais trop remercier ceux-ci.



Ils m'ont tenue en dehors de ces adorateurs et adoratrices du diable
qui éprouvent à poignarder et souiller le sacrement eucharistique un
bonneur comparable à celui des cannibales massacrant un ennemi.
Longtemps, j'ai vu en eux des fous aujourd'hui, j'ai tendance à les voir
grands coupables.

M. Huysmans serait dans l'intégrale vérité, s'il disait que, tous,
Lucifériens et Satanistes, en général, se procurent des saintes hosties
n'importe comment sur ces profanations et leur source, il n'y a pas de
distinction à faire entre les deux camps. Les uns et les autres recourent
aux prêtres apostats po~r faire consacrer le pain mystique les uns et
les autres, quand ils n'ont pas un prêtre apostat à leur discrétion, se
procurentdes hosties par des moyens déjà dénoncés à l'indignation des
honnêtes gens.

Les Palladistes ont-ils à leur charge des vols commis dans les
églises ?. Je n'entends aucunement les défendre on le verra bien par
la révélation des crimes odieux, atroces, qui sera écrite dans ces pages.
Néanmoins, il faut que je dise que ces sacrilèges vols, de leur part, sont
exceptionnels et doivent être imputés, pour la presque totalité, à ces
groupes satanistes épars, non reliés ensemble en fédération universelle,
qui sont les associations formant le deuxième camp du Très-Bas, selon
l'heureuse expression de M. Huysmans.

Je défends si peu mes ex-Frères et ex-Soeurs, que je vais donner
l'aperçu d'un décret du GrandDirectoire Central de Naples. Ce décret,
applicable à toutes les Provinces Triangulaires européennes, stipule

« Z~M' cas où ~M~M se ~?'<7CM~~M/ ~g~M~y
~~7~7~ ~<?~M aux t~MP~y ~~y~?, <?% ne devra ~M* reculer
<~s'Pd;~ l'acte de ~H'M'.yf <?~ j~i~~M~ de jour ou de ~~7 dans la
~M~ f~M. ~ÏMXf~y ~TM, .M'~ ~j~~ être ë.K~'M~

f~c~~~:M.<?.y<<?:M: contenants .s-<7~ en métal
précieux, une somme ~M double de leur valeur sera /~M~<& en
<'x'i!c<?. ? » Donc, il est possible et même probable que des Lucifériens
paUadistesaient pénétré en voleurs dans les temples catholiques, afin
de s'emparer des Saintes-Espèces contenues dans les custode" et les
ciboires le terme <:j% ~0!Ï est celui sous lequel, en corres-
pondance, on désigneune hostie consacrée. J'ajoute il est à croire que
les fanatiques du mal, capables d'arriverà ces extrémités, n'ont jamais
laissé sur l'autel la double valeur des custodes et ciboires empor'és.
J'émets cette opinion; elle est personnelle. Toutefois, je ne pense pas
porter une accusation trop has&rdée car, si, dans quelqu'un de ces
sacrilèges pillages, une somme d'argent avait été laissée, la chose eût



.étonné le curé de l'église, à un tel point qu'il n'aurait pas manqué de la
signaler comme fait extraordinaire, inouï or, rien de ce genre n'a été
~mentionnéjamais.

Voilà pour les vols commis dans les églises, qui peuventêtre Imputés
auxPalladistes. On ne s'en est jamais vanté à moi, puisquej'ai toujours
réprouvé les transpercements d'hosties je crois, pourtant, que des vols
de ce genre ontpu, ont dû avoir pour auteurs des affiliés aux Triangles,
Mais je répète qu'il y a là exception.

M. Huysmans écrit dans le T~ « Les corps d'armée du Palla-
disme sont nombreux. » <: Le Palladisme, haute franc-maçonnerie de
Lucifériens, englobe le vieux et le nouveaumonde,possède un antipape,

une curie, un collège de cardinaux, qui est, en quelque sorte, une
parodie de la cour du Vatican. » Il constate cette formidable organi-
sation. Alors, comment n'a-t-il pas compris que des associés dans le
fanatisme du mal, si nombreux et si bien organisés, peuvent aisément,

surtout par les communions sacrilèges de mes ex-Sœurs, se pro-
curer les Saintes-Espèces autant qu'ils veulent, sans recourir aux
effractions passibles des tribunaux ?

t
En France seulement, le recensement de 1803 relatait cent soixante-

deux Triangles (huit à Paris); l'effectif des Sœurs du Palladium varie de
vingt à cinquante par Triangle, en province, et dans ce pays les Cheva-
lières Elues Palladiques, premier degré, passent rapidement Maîtresses
Templières, deuxième degré; il y a. près de six mille Sœurs, en comptant
aux deux degrés dans la capitale, les Maîtresses Templières sont plus
de trois cents, à l'heure où j'écris. Voyez l'abominable moisson
d'hosties, récoltée par trois cents femmes allant communier chacune
dans deux ou trois paroisses en la même matinée,.un jour de Pâques ou
de Fête-Dieu! Croit-on que la Sophia des Palladis~s français avait
besoin, pendant la Semaine-Sainte,décommander un vo~àNot~'e-Dame,

pour célébrer sataniquement la fête du Baphomet?. l,

Laissons.Sur ce point, M. Huysmans s'est trompé. Par réflexion à
l'organisationet aux chiffres, on comprendra que les Lucifériens palla-
distes ont toute facilité de satisfaire leurs infernales rages contre le
Christ sans 'se compromettre, sans encourir l'atteinte du Code pénal.

Les lignes de l'auteur de Là-Bas et d'En Route qui me visent en
personne entraînent un soupçon dont j'ai été vivement aSëctée. Pour ce
motif, je commence ces Mémoires par le récit de ma présentation offi-

cielle à Lucifer, quoique j'aie vu d'autres daimons longtemps avant
d'avoir connu visiblement leur chef.

Je remets à plus loin l'histoire de la première querelle que me fit la
Sophia l'aventureest connue déjà quelques rccti6cations de dates ont



été accueilliesavec courtoisie par le premier narrateur M. de la Rive
a bien voulu, aussi, rectifier un incident, rapporté par M. le docteur
Bataille d'après une légende très accréditée, mais inexacte. Il y a
d'autres choses à ajouter à ce qui a été dit, comme à modifier ou
retrancher. Quand j'en serai là, je remettrai tout au point, par quelques
détails inédits et par production du principal document de l'affaire.

Quant à présent, je me borne à retenir le fond le mieux connu de
l'histoire. Présentée le 2~ mars 188~ à l'initiationde Maîtresse Templière,
auG~7T'yM~deParIs,j'eusà subir un ajournement de
proclamation à ce degré palladique, parce que j'avais refusé de satis-
faire à l'une des deux essentielles épreuves du rituel la formellevolonté
de mon père, exprimée à son lit de mort, m'avait épargné l'autre
épreuve, et d'ailleurs je ne l'aurais pas acceptée non plus. Conséquence
j'étais luciféricnne d'âme, je m'insurgeais contre les pratiques de
satanisme. L'épreuve dont je n'avais pas été dispensée et que j'avais
refusée, c'était l'outrage aux Saintes-Espèces par souillure et transper-
cement. Ma proclamation ajournée à Paris provoqua un conflit entre les
Frères et Soeurs de ~K'~<?.s' et les membres du Triangle fondé par
mon père à Louisville, le P \7 T les (9~?~ ceux-ci me confé-
rèrent l'honorariat du grade dont les Palladistes parisiens me déclaraient
indigne. Alors, il y eut une crise fort aiguë, qui dura jusqu'en 1889.
C'est l'historique de cette crise que je tracerai plus loin.

La conclusion de la crise c'est Lucifer lui-même qui trancha les
difficultés et se prononça en ma faveur après avoir reçu mon hommage.
Voilà ce qui n'a pas été publié les écrivains qui ont par~é de mon cas
ignoraient quel était le véritable auteur de la solution intervenue, dans
ce conflit qui paraissait inextricable. Le décret, rendu le 8 avril iSSp par
le général Albert Pike, Souverain Pontife de la haute-maçonnerie luci-
férienne, leur a donné à croire que son intervention pour moi était un
acte de sa seule autorité; c'est cela qui a été répété partout, c'est cela
qui a été imprimé dans les deux mondes.

J'ai laissé dire et écrire, parce que je me croyais, jusqu'à ces derniers
jours, liée par un serment de secret sur les faits de cet ordre. Aujour-
d'hui, par la grâce du seul vrai Dieu, j'ai que mon serment
est nul. Rendons à Pike ce qui est à Pike, à Satan ce qui est à Satan, et
à Dieu ce qui est à Dieu. Une prière pour Albert Pike toutes mes
malédictions à Satan; toute ma reconnaissance à Dieu

Le narré de ma présentationà Lucifer, en solennelle tenue spéciale,
au Sanctum Regnum même, expliquera ce qui a été un problème pour
grand nombre. On s'est demandécommentje pouvais, ne voyant autour

~e'



de moi qu'infamies et crimes, croire à l'excellence de la religion
luciférienne et nourrir, durant plusieurs années, l'espoir de régénérer le

Palladisme.

Albert PtKE
Portrait authentique, extrait du numéro spécial du Bulletin du Suprême Conseil des-

Etats-Unis (juridiction Sud), publié après la mort d'Albert Pike et contenant tous
les documents et dépêches ayant trait au décès du Souverain Pontife Luciférien
~OcM.s:0)M< Bulletin of the Supreme Council /bf the 5o«tAeftt ./Mn~)'ct)OM of ~te
United-States;n* x2; May tS~t)*

Je constatais le fumier, et mon cœur se soulevait de dégoût mais

au milieu de ce fumier, je croyais apercevoir un diamant: l'idée, la
doctrine. Je me disais que le fumier était accumulé par la malice du.
Dieu-Mauvais et de ses maléakhs, et que cette ordure n'aurait qu'un
temps. J'en gémissais. Mais je pensais lire dans l'avenir, je me sentais
être l'apôtre de cette régénération.

four me faire mieux comprendre: catholiques qui lisez ces lignes,
rongez un instant aux prédictions appliquées par vous à la lamentable;



époquede la venuede l'Ante-Christ.Pouvez-vousimagineruneépoque

plus tristepour la religion chrétienne?Non. Ceseral'abominationde la

désolation:il y aura des apostasiesnavrantes,désastreuses,même

parmi les évêques la corruptionserapartout.Pourtant,lessaintsde la

terredésespéreront-ils?Non. Ehbien,je me croyaisdansuneépoque

semblablepourla religion luciférienne; je me croyaisune sainte de

Lucifer. Surtout,lorsquel'élection de Lemmi s'estfaite, je n'ai plus

douté l'épreuvedeboue.Les premièresinfamies et

les premierscrimesque j'ai constatésétaient,à mesyeux, les signes

précurseursde cette suprêmeordure.Et il me semblaittcujoursvoir

luire le diamant,aumilieu du fumier.
Cet état d'espritoù j'étais, c'estLucifer qui m'y avaitmise. J'y ai

persévérépendantsix années,sansmerebuterpar cequi déchiraitmon

cœur carce dontj'étaisdésoléemesemblait l'accomplissementmême

desattristéesparolesdeCeluienqui j'avais foi, en qui mon éducation

lucifériennememontraitle Dieu-Bon.Il m'a fallu voir enfin les esprits

de mensongedépouillésde leur faux éclatet deleurtrompeusebeauté,

pourcomprendrequeLucifer n'estqueSatanet quesesangessont les

mauvaisanges.Sanscela, je seraisencoredans l'erreur; sanscela,

aujourd'hui ainsi qu'avantla rageusevoûte du Comité Fédéralde

Londres,je m'obstinerais,toujoursaveugle,à vouloir réaliserl'irréali-

sable régénérerle Palladismeen le lavant des immondices,en ne

conservantde lui quecequeje croyaisêtrele diamant,en donnantà sa
doctrineunetraductionpure,entouspointshonnête,conformeà l'inva-

riablemoraledu bien.
Disonscetteprésentation.
Lesmembresdu SérénissimeGrandCollègem'invitèrentd'abordà

veniràCharleston.J'yarrivai le jeudi 4 avril. On saitque Lucifer est
réputéapparaîtreauSanctumRegnumchaquevendredi,à trois heures.

Là, selonce qui estrapportéet qui est admis comme véridique dans

lesTriangles,il parle et donne ses instructionsaux premierschefs,

mêmes'ilsnesontpasaucomplet,c'est-à-direle SouverainPontife du

SuprêmeDirectoireDogmatiqueetlesdix Anciens etEmérites,membres

à vie du SérénissimeGrandCollège;car Albert Pike, quoiquejouis-

santdu don detransportinstantané,n'y venaitpasexactementà toutes
lestenuesditesdivines.Mais cevendredi,5 avril 1889, il y fut présent.

Cen'estpasà cetteréunionquej'étaisconvoquée personneautre

quelesonzepremierschefsne peutassisterà la tenue divinehebdoma-
daire.

Le soir du vendredi,l'un desEméritesvint me faire part de ce qui

:s'étaîtpassé.Le Dieu-Bon,me dit-il, avaitécoutéavec intérêtl'exposé



de mon cas aprèsquoi, il avaitordonnéque je lui fusse présentéele
troisièmejour suivant.J'éprouvaiun grandbonheur,à cettenouvelle.

Donc,dèsle lendemain,je me préparai,joyeusede suivreles pres-
criptionsqui me furent communiquéesde la partd'AlbertPike.

Le samediet le dimanche,je ne pris qu'unrepas,le soir, après le
coucherdu soleil ce repasétait uniquementcomposéde pain noir,.

td'unplat desangfrit fortementépicéetd'unesaladed'herbeslaiteuses
de l'eau de source,pas de vin. Je demeurai,ces deuxjours-là, ren-
ferméedansmachambre,où je priai etméditai.Jen'avaisà dormirque
trois heures,et ce sommeil était interrompupar deux fois. Couchée
sansme dévêtirsurun lit dur, à septheures,j'étais réveilléeà huit par
unedes femmescommisesà magarde à onzeheures,je me couchais
de même,pourêtreréveilléeà minuit enfin, le dernierreposétait ~e
trois heuresà quatredu matin. Pendantles heuresnocturnes,j'avais.
pourseuléclairagela légèrelumièred'uneveilleuse,brûlantdevantune
statuetteduDieu-Bon;cettestatuetteest une réductionde la grande
imagede Lucifer, qui estauSanctuairede la Vraie Lumière,centredu
LabyrintheSacré le dieu des Triangles, ayant les ailes déployées~
tenantun flambeauet unecorned'abondance,foulantdu pied droit un
crocodileà trois têtes.

Cedimanche7 avril, le trésorierdu SérénissimeGrandCollègevint
interrompremaméditationpourmedemanderquelsmétaux j'avais résolu
d'offrir en vuedu triomphede la saintecause.Je donnai tout ce que
j'avaissur moi ce fut mon premier versementpour la propagande
généraleet l'aide à la création de Trianglesdans les provincesmal
favorisées.

Le lundi, je nepris aucunrepas.Pourmesoutenir,dansla journée,
je bus une infusion de chènevis,à plusieursreprises trois Émérites
vinrentauprèsdemoi et bénirentla boisson.J'allaisoublier de dire que
la chambreque j'occupais était dans l'immeublequi appartientau
SuprêmeConseil.A septheuresdu soir, deux membresde la Masonic
VeteranAssociation parurent et me dirent de les suivre;mais alors,
j'étais si heureuseque je chancelai ils durentmesoutenir,tandisqueje
marchai.Jemerappelleque je nevoyaisplus rien autourdemoi; mon
espritétaittout-à.faitabsorbépar la penséequej'allaiscontemplerface
à face le Dieu-Bon. Danscombiende temps?Je l'ignoraisencore.

Quandje fus arrivéeaudernierparvis,lesportesde fer du Sanctum
Regnums'ouvrirent mesdeuxaccompagnateursdemeurèrentaudehors,
et j'entendisla voix d'Albert Pike,qui medisait

-–N'ayezaucunecrainte,chèreSœur,entrez.



Jesuccombaissousl'émotion,mes jambes aéchissaient mais, je le

répète,je n'avaisaucunefrayeur.Cen'étaitnullementla peurqui para-
lysait mesforces.La preuveest en ce que,loin d'avoirla sueurfroide

del'épouvante,je ressentaisdesfrissonsbrûlantssousmapeau,partout
le corps, et mon cerveauéclatait,tant il était rempli d'une ardente

allégresse.
Lesonzepremierschefsvinrent à moi avecempressement;ils m'en-

tourèrent,me firent asseoirau point central de la piècedont lesportes
avaientétérefermées.Ils psalmodièrentun chant dans une langueque
je ne comprenaispas.Puis, ils se retirèrent,Pike sortantle dernieret
m'adressantcesparoles

L'heureduplusgrandrecueillementestvenue;elledurera jusqu'à
minuit. Demeurezassisependantvotre méditation,et tenez vos yeux
fixés sur le Palladium vouspourrez,néanmoins,les fermerpar inter-
valles,afin de mieux réiléchir à l'extraordinairefaveur qui vous est
accordéeaujourd'hui mais si vous sentiez le sommeil vous gagner,
secouez-leaussitôt,rouvrezvos paupières,levez-vous,marchez.

Mon espritestalerte,répondis-je;le sommeilne viendrapas je
veilleraisaisémentla nuit entière,s'il le fallait.

Lesportesde fer se refermèrentde nouveaudansun bruit sourd.
J'étaisseule,en présencedu Palladium.

Il n'estplus permis de l'ignoreraujourd'hui, le Palladium,c'estle
Baphomettemplier.Celui de Charlestonest réputél'idole même dont
JacquesdeMolay fut le dernier conservateurà Paris; le sauvetagede

cetemblèmeest légendaire.Sur ce modèle,on a fabriqué les Bapho-

metsqui trônentdansun grandnombre d'Aréopagesde Kadoschset
danstouslesGrandsTriangles maisc'estseulementauseindesAtelierss
de la haute-maçonneriequele Baphometestintitulé « Palladium». C'est

cehideuxsymbolequi a donnésonnomauRiteSuprême.
Le Baphometne m'étaitpasInconnu.Je l'avaisvu pourla première

fois auTriangle de ,Paris là, les incidentsde ma récep-
tion interrompuenem'avaientpaspermisdele considérerdeprès.Chez
les~.s~-tS~.où je fus proclaméeMaîtresseTemplièreà titre hono-
raire,etdansles GrandsTrianglesenrelationsd'amitiéaveccelui fondé

parmon père,qui prirentparti pour moi, j'eus tout loisir d'examiner
l'idole. Le Frère301,qui remplaçamon pèreà la présidencedes C~?-
tS'<?~,m'avaitdonnéuneexplicationdecesymbolisme quoiquedécente,
elle ne m'avait pas causéune satisfactionbien grande;plus tard, je
comprisqu'il y avaituneautreexplication encore,et j'en rougispour
mesFrèreset mesSœurs.Mais,au tempsmêmeoù je n'avaisrien soup-



çonnéetoùje croyais à l'interprétationdu Frère 301, cettestatuedu
Baphometm'était fort antipathique.Nonseulementje la trouvaislaide,
repoussante;j'allais plus loin je la jugeais sansart~Mc~,grotesque,
ridicule,car on sait qu'il estdebelleshorreurs,des figures effrayantes
et néanmoinsartistiques.

Lorsque je fus seule, dans le SanctumRegnum,j'avaîs donc là,
devantmoi, le Palladiumonzefois sacré,le Baphometqui avait servi
et sertencoredemodèleà tousautres,le Baphometdu Templede Paris
etdeJacquesdeMolay,martyr,ausentimentdesmaçonset des palla-
distes.

La sallen'avaitaucunflambeau,aucunelampe,aucunfoyer quelcon-
quedelumièrenaturellepourl'éclairer,et pourtantje n'étaispas dans
l'obscurité.Jevoulusme rendrecomptedece qui produisaitcet éclai-
rageétrange,incompréhensible.H y avaitcommeune nappede lueurs,
plusvivesque les phosphorescences,moins intensesque celles qui se
seraientdégagéesde transparentslumineux et celaétaitétendusur les
trois muraillesqui formentles trois côtésdu SanctumRegnum.On sait
quecepremiersanctuairedu Palladisme,et le plusvénéré,estuneassez
grandesallede forme triangulaire,auxmursd'uneépaisseurformidable,
épaiscommedesculéesdepont, et tout engranit.

Cettenappede lueursqui tapissaitlesmurailleslatéralesme surpre-
nait, d'autantplusquele sol et le plafond restaientsombres,noirs.La
positionassisem'avaitreposéeun peu je melevai, et j'allai aumur. On,
m'avaitdit, il estvrai, dedemeurersurmonsiège,pourméditer; je ne
pensaispastransgresserl'ordrede Pike,puisqueje n'avaispasencore
commencémaméditation.

La muraille était parseméedeminusculesflammes, à peine plus
grossesquedestêtesd'épingles.Cela ne jaillissaitpas, celane trem-
blottaitpasnonplus; celaétait commeunesueurde feu. J'approchais
mamain,je sentisunechaleurdouce les petitesflammesléchaientmon
épide'-mesansproduireaucunebrûlure. Il mesemblaquecesflammes
étaientvertes.Jen'avaisjamais rienvu desemblable.

Cependant,au fond de l'un desanglesaigusdela salle,le Baphomet
sedistinguaittrès nettement;plus que jamais, je considéraishorrible
cettestatueaux monstrueusesformes.

Jerevinsm'asseoir.J'entreprismaméditation,tantôtlesyeux ouverts,
tantôtles fermant.Quandje regardais,je voyais le Palladium,avec sa
têted'immensebouc.Il semblaitparfois s'animer,le monstre 1

ïl me paraissaitqu'il dardaitsur moi un regardscrutateur,qu'il'
s'efforçaitdelire dansmapensée.Oh mapenséene luiê pas favo--



r.bk. La seulec.rc.n.nc..t.<;nuan.eque j'accordaisà sa laideur

l'icone magiqueavait été sculptéeenune époqueoù l'art n'existait

guère,où les statuairesétaient des ouvriers plutôt que des artistes

inspirésparle génie,où ils avaientle cerveauhantédefantaisiesgros-

sières.Celaseconstatedanslessculpturesdesantiquescathédrales on

y admirela belleharmoniearchitecturale,la splendeurd'ensembled~

l'édifice,maissouventlesstatuesy sont invraisemblablesdansles pro-:=rr~y voit même des figures'fort laides.

Ajoutezquele Baphomettemplieravaitsubi, en outre, les injures du

l'horreurquej'éprouvais diminuaitun peu,bienpeu.

Toutefois,je r..edemandaispourquoiPike m'avait dit de méditer

en tenantmesyeuxfixés sur le Palladium.Jene trouvaislà aucun sujet

deméditation,si ce n'estde songeraumalheureuxsort des Templiers

etdelesplaindre.Je n'attristeraipasles chrétiensqui liront ces pages,

en leur communiquantles idées qui assaillirentalors mon esprit;ces

idéessont aujourd'huiloin de moi, à jamaisrepoussées.Ma penséeprincipale,quandje
me reprenaisà contempler ce

Baphometobsédant,étaitcelle-ci Les catholiquesfont de LuciferES~=~êtreque

la suprêmebeauté. Puisquebientôtje le verrai, puisqu'ilva daigner

m'apparaître,je connaîtraiparmoi,.tl1,êmecequ'il enest. 0 mon Dieu,

,disais-je,montrez-vousà moi danstout l'éclat devotregloire je sens

,queje cesseraisde cr0ire en vous,si tTo115
ressembliezà cettevilaine et~r~cdeMagesrétrogradesqui ne vousont jamais compris.

~e~~pas~r.pp~M.mais'ir,~p'plus profond. Quand je rouvrais les

yeuxpour regarderencorele Baphomet,c'étaitavec cette réflexion

n'êtes pas tel que cette icone affreuse des

ignorantsl'ont taillée, et ils y ont attachéune légende,afin de donner

quelqueprix à leur ouvrage.C'estvous-même,ô Dieu.bon.qmpro-

tégezvos enfantsfidèles, et non pas cebloc mal dégrossi ma raison

se refuseà y voir votreœuvre.Ce bloc hideux, vousle frangerez
un jour enunestatuedelphique,e.ceUenuuentadmirable,et cemiracle

parquerale point de départde l'ère de la lumière pour tous.
moi ô monDieu, queje neme trompepoint faites qu il soit ainsi!

Les minutesse précipitaient,les heurespassaient.Nul bruit du

dehorsne parvenaità mon oreille.Je n'avaisrien qui put m'aider à

mesurerle temps.Pleinede confiance,j'attendaistoujours le moment

de l'apparition.
« 'n' <-Voici que lesminusculesflammesgrandirent,voici qu'ellesjailbrent

plus fortesdesépaissesmurailles,voici quele plafondet le sol s enuam.
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mèrent à leur tour. Je ressentisune grandechaleur,pourtant non
incommode elle neprovoquaitpasla sueur.Les flammesqui m'environ-
naientn'étaientpoint consumantes,nonplus ellesléchaientmon siège,
mes vêtements,sansrien détruire.Je pensaiavec joie que j'étais dans
les flammesdivines,et tout mon cœurbrûlait d'amourpour Lucifer.

L'infâme combienil m'a trompée!
Soudain,la foudretonna trois coupséclatèrent,sesuccédantavec

rapidité;puis,un coupseul;ensuite,deux coupsconsécutifsd'unevio-
lenceextraordinaire.Alors, je sentiscinq souffles brûlants surmon
visage,et je vis cinq esprits,cinqgéniesd'uneradieusebeauté,planant
dansl'espace,au-dessusde l'endroitoù le Baphometétait érigé mais
le Baphometavaitdisparu.Les cinq espritsvêtusde longuestuniques
blanches,flottantes,avaientdesailes ils étaienten cercle, étendant
leursmainsvers la placeduPalladiumdevenuevide. Enfin, un septième
coupde tonnerreéclata,plus formidableque lesprécédents.

A l'instant,je vis Lucifer devant moi, assissur un trône de dia-
mants,sansqu'aucunmouvementde venue ait eu lieu. Il n'avaitpas
surgi il semblaitqu'il avait toujoursété là, et non le Baphomet.

Saisiede respect,j'allai me précipiterà sespieds.Il meretint du
geste.

Demeuredebout,ma fille chérie,me dit-il la prosternationest
humiliante,et je n'humiliepasceuxque j'aime et qui m'aiment.

J'aicomprismaintenantson imposture.Merci, ô seul vrai Dieu qui
m'avezéclairéesurlesfourberiesde Satan

Il était superbe,le suprêmementeur il m'apparaissaitbientel que
le l'avaisdésiré.Samâlebeauté,en ce jour inoubliable,est indicible
Sousmaplume,je ne trouveaucuneexpressionpour faire comprendre
cettesplendeurimposanteet ravissante nulle comparaisonaussin'est
possibleaveclesstatuescélèbresd'Apollonou autres,lesplusparfaites.

Despiedsà la tête,qui seulsétalentvisiblesenchair, ainsi que les
ma'as,il étaitvêtud'or,ou pourmieuxdire,desorséblouissantsqu'une
agréablevariétérendaitplus magnifiques encore imaginezune sorte
decottedemaillesou un maillot toutenparcellesd'or, grossescomme
desperlesordinaires,et toutcesors rouges,jaunes, verts,mêlés,mou-
vants,laissantlesformesirréprochablementacadémiquesbiendessinées,
d'uneffet de richessecéleste,tout ce' qu'unartisteaimantla somptuosité
peutrêverà la fois deplus fastueuxet de plusbeau.

Ah! combien j'étais égarée,combienj'étais victime de l'erreur,
quandje croyaisvoir en Satanun dieu,quandje lui donnais,dansmon
aveugleadoration,le nom dedivin maître!Quemes larmeseffacent



la fautede mon père,àqui je doiscettecécitéqu'unedouceSaintedu
Christa enfinguérie!Sois maudit, ô Lucifer, pour toutesles âmes

qnetu perdspartesmensonges1. Toi, le divin maître?.Révoltéplus
vil que le dernier des esclaves,déchuplus dégradémême que les
infamiesqui sontton ceuvre,soismaudit,maudit!

(La ~<?au~<7~~M'~numéro).

LEMM) AU PALAIS BORGHÈSE

rersonnen'ignoreque Lemmi, profitant des malheursdu prince
Paul Borghèse,'a installé, par subterfuge,sa haute-maçonnerieau
premierétagedu palaisdecetteillustre famille romaine.L'inauguration
officielle desappartementsoccupéspar la sectemaçonniqueeut lieu le
20 septembre18~, dansla soirée parconséquent,aprèsle Convent
Souverainqui fut tenuensecret,l'après-midi,dansla salledu Suprême
Conseil, et auquelj'assistai en qualité de déléguéede la Province
triangulairedeNew-Yorket Brooklyn.

OnsaitaussiqueLemmiet sabandevont êtreexpulsésdece palais,
grâceà uneclauseinséréedansle bail enprévisionde la possibilitéd'un
retourde fortuneà la famille Borghèse.

J'ai penséque mes lecteurss'intéresseraientà connaître,par une
vuede façadeetparun plan,la partiedu palais Borghèseoù le Vicaire
de Satanapu, pendantprèsde deuxannées,se livrer à ses infernales
pratiquesde maçonnerieocculte. Sur le plan, la partieoccupéepar
Lemmiet sabandeesttranchéed'unemanièrebienvisible, et je donne
en outre la distribution très détaihéedes diversespiècesservantau
culte et auxréjouissancesde la secte.

On remarqueraqueLemmi a tiré parti de la disposition en forme
d'équerrede l'ensembledesappartements.Au point marquéD, qui està l'anglededeuxdesgaleriesdonnantsur la grandecour du palais, il
a fait établirun parvis cequi interromptla circulation.Les imparfaits
initiésne peuventainsi serendrequ'à la sallederécréation,à la salle
des fêtes,au templedesLogeset aux piècesréservéesà l'administra-~$' Rosé-Croixet ceux des Kadqschseux-mêmesqui n'appar-
tiennentpasauPalladismese trouventarrêtés,quoiqueayant le droitai, ~w,AC âc trouventarrêtés,quoiqueayant le droit



de pénétrerdansce parvisD; il suffit d'en fermerunepoj-'ec, tout en

laissantles autresouvertes,pour qu'aucundes imparfaits initiés ne

puissesoupçonnerle Temple Palladique, même s'il est Chevalier

Kadosch.Par contre, il n'y a nul inconvénientà ce quele Suprême

Conseilet le TemplePalladiqueaientleursentréessurla mêmegalerie,

attenduquetout 33" du Rite Ecossais,ayantLemmi pour Souverain

CommandeurGrand-Maîtreitalien, esten mêmetempspalladiste.

De la façadedupalais,il importaitseulementdedonnerla partiede

droite(vue de la placeBorghèse),partiequi vient enanglelégèrement

obtus.
Le balconappartientà la salle des fêteset banquets.Pendantla

tenuedu ConventSouveraindu 20 septembre1893,on y fit flotter la

bannièredu SuprêmeConseilEcossaiset celle dela Loge Symbolique

ayantleF. Umbertodal Medico pour Vénérable ces deuxbannières

donnaientle changeauximparfaitsInitiés.
f

PALAIS BOMHËSE. Partiedela façadevuede la PlaceBorghèse,à droite.





CORRESPONDANCE
D'abordje doisdesremerciementsaux personnesqui, pour préservermavie de toutdanger,m'ontoffert l'hospitalitéchezelles,ou chezdesparents,oudiversautresasiles.J'aireçucinquante-troisoffres, et j'en suistrèstouchée;carla presquetotalitéestévidemmentsincère,désintéressée,necachantaucunbutde trahison.Cesoffresémanenten grandemajorité de personnescatholiques;quelques-unes,depersonnesprotestantes. ~uuebcamouqueh,
Quetous,sansdistinction,sachentqueje leur en saisgré du fond du cœuret quenul ne s'offense,si je n acceptepas.Dansma situation,je n'ai de déSvis-à-visd'aucunenparticulier;maison comprendraaussiqu'aupoint de vuegénéralje ne dois me confier qu'auxpersonnesqui m'ont dé~dansd~~circonstances,prouvéleurdévouement,queje connaisbien avec quiIlij'ai eudesrelationssuivies.
Donc, quemesnouveauxamis,connusou inconnus,n'aientaucuneinquié-tudeà mon sujet.Le péril s'estaggravépourmoi, il estvrai, depuisma rupturemêmeavec le Comité FédéralIndépendantde Londres;mais la véritéaussi,c'estque le péril a commencéavec ma déclarationde guerreà Simon,dès le~o~,j'ai pourvu à masécurité.En dehorsdespalladistes,j'avais des amis fidèles.J'ai pu aisémentchoisirentrequelquesfamilles dont lesrelationsavecmoi étaienttoréer~smembresde l'une d'ellesmesontdévouéstous, se feraient tuer pour moi, tant iism'aiment;d'autrepart,ces amis insoupçonnésayant unegrandeprudence<:possédantlesmoyensde se !acerdiscrètementpourtous les besoinsde macampagnecontrele Palladisme,je nepouvaispas trouverun asilessûr quechezeux,enmêmetempsqueleur situationde famille etd'affairesme garantitl'accomplissementde toutes guerre,sans donner jamaisl'éveil auxespionsdesTriangles:

Jedois mesremerciementsencoreauxécrivainsqui ont annoncémon heu-reusevenueà la lumière, dansles termesles plus sympathiques,en diversorganesde.la pressefrançaise,anglaise,italienne, allemandeet espagnole.Jusqu'àprésent,je n'aipasconnaissanced'autresarticlesailleurs ~P~-
Cesexcellentsjournaux m'ont valu beaucouptrop de lettres,pour que jepuissedirectementrépondre,en ce moment,à tous mes correspondantsmefélicitant.Jeremercietous,ici, en attendantqueje puisseécrire à chacununpetit mot.Jedemandeà tousde ne pasm'oublierdansleursprières,etjene lesoublieraipasdanslesmiennes.
Plus particulièrement,avantde pouvoirécrire,je remercieles personnes(Maisonde la BonnePresse)le Rosaired'un~~S~~?&chanoineRibet(je l'ai lu avidementet quelstraitsde lumière c'estcertainementuu des ouvrageslesplusremar-quablessur la questiondu surnatureldiabolique) l'admirablecrucifix italien;S~dansla Franc~Maçonnerieuniverselle,de M. de la Rive{j'avaisdéjàreçu, il y a un an, ce livre de l'auteur lui-même,et je profitedecette parenthèsepourremercierencorede tout le bienqu'il adit de moi danssonouvrageet dans les journaux) l'encrieravecstatuettede :annd'Arc;l'ImitationdeJésus-Christ;lesseptvolumesde Drumont(je lesavaislus déjà,etje suisheureusedelestenird'un ferventadmirateurdu célèbreauteurantisé-~mite); le GrandJoui-approche et la collectiondesa;uvresde Mgr Dupanloup.-A- MËKRET,tmprtmetu-.Ëdtte~MrMt.
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MÉMOIRES
D-~EEX-PALLADISTE

CHAPITRE 1~

Lucifer au SanctumRegnum

f~
Oui, j'ai étébientrompéepar le surnaturelroi del'imposture.Quand

j'aurai exposéplus loin quelleéducationje reçus,on comprendramieux
que tout autre,dansles mêmesconditions,seraittombédansle piège.

Il était là, Lucifer, exactementtel queje l'avaissouhaité.
Jesensmaintenantcombienlesdesseinsde Dieu sont insondables

car le seul Très-Haut,mon Seigneurà jamais,avait permis que son
immortelennemimeparûtbon et beau.Pourquoi cette licenceaccor-
dée à Satan?Ah sansdoute,le Tout-Pu~antvoulait qu'un jour je
pusserendretémoignageà la vérité il fallait queje visseles bas-fonds
terrestresde l'enfer. « Agis à ta guise,prince desdamnés livre-toi à
ton mensonge déploieet emploietoutesles subtilesressourcesde ta
perversité.Puisqueles hommesne viennentpasà la vérité,puisqu'ils
dédaignentl'Eglise de Jésus-Christ,mon Divin Fils, eh bien, fondeà
ton aise et organiseton église,ton culte, ô Satan.Mais, du moins,
j'aurai monheure,et desvoix sortirontdes profondeursmême de ton
abîmepourdireaumondece quetu es. »

Pourmontrerla grandeurdu salut,Dieu livra autrefoisJobà Satan,
sous la réservequ'il ne pourraitattenterà la vie du saint homme.Dans
unautrebut, Dieua permisles circonstancesauxquellesje doisun long
aveuglement,et, en son infinie bonté,me couvrantd'une protection
toute paternelle, il préservace qui est plus précieuxque la vie.
Commentne medirai-jepasvotrefille, ô mon Dieu, quandvotregrâce
tutébure a agi pour moi en manifestationd'amour du meilleur des
pères?.

11 était là, l'Autre, le Très-Bas.Sonregardme couvait je croyais
voir danssesyeuxuneexpressionde tendresse.Ah! non, Satan,tu
neconnaisde l'avenirquecequeDieu, tonmaître,veut bient'enlaisser
savoir;car,si tu avaisdevinéque je ne devaispasêtretoujoursà toi,
tu nem'auraispasreg-ardée,contempléeainsi.

D'abord,j'avaisété embarrassée,confondue je tremblais,non de
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crainte l'émotionm'avaitsaisieet mesecouait.Il étaitalorsmon dieu

je l'aimais au-dessusde tout, en ma ferveurabusée rien ne m'avait

encorefait soupçonnersamalice,sonhypocrisie,sahainede la créature,

sajalousie de l'homme,sonépouvantableméchanceté.
Quellehypocrisie,en effet, est la sienne!Le mensongehumaii ne

sauraitatteindrecedegrédescélératesseon enva juger.
Il commençapar me rassurer.Savoix était de la douceurla plus

exquise elle mepénétraitetme charmait.L'émotionpremière,causée

parsasubiteprésence,secalmait.
Mon enfantbien-aimée,medit-il, je t'ai distinguéeentre toutes.

Jeveuxquepersonne,parmimesfidèles,nete susciteune contrariété.
J'aidegrandesvuessurtoi. Ne crainsrien, etva! C'estma penséequi

t'inspire.
Cesparolesm'avaientenhardie.

0 Dieu toutbon, tout aimable,lui répondis-je,je ne saiscom-
mentvousremercier.Je rapporteraitoujours à votre gloire les dons
intellectuelsqueje tiensdevotredivine toute-puissanceet que l'ensei-

gnementreçu de mon père a cultivés mais augmentezsanscesseen
monesprit l'intensitédeslumièrescélestes,afin queje remplissepour
le mieuxla missiond'apostolatquevousmedonnez.Seigneuradoré,
suis-jedansle vraienrefusantde transpercerle pain eucharistiqueoù

les adonaïtesprétendentvoir leur Christdéifié ? N'ai-je pasraison de
tenir pour aberrationmentalecetacte d'hostilitécontreun inoffensit
azyme?.En admettantquele Dieu-Mauvaisaitréellement,par le pacte
du Thabor,communiqué,commeenun partage,sadivinité à Jésusqui

vousrenia,il n'apului donnerl'ubiquité,puisquel'ubiquitén'appartient
à personne,pasmêmeà l'Etre Suprême ainsimonpèremel'expliqua
chimère, invention sacerdotaledes mauvais, mensonged'orgueil
d'AdonaïsedisantseulDieu l'ubiquité estcontraireà la raison.Car il

est deux cieux, le vôtre et celui de votre inférieur rival, m'a-t-on
enseigné ils ne peuventdonc co-existerl'un l'autrepar pénétration
mutuelleet infinie Adonaïne saurait être en tout, ni vous-mêmeen
tout, Seigneuradoré.Encemoment,vousêtes ici devantmoi,je vons
vois c'estunefaveur immenseque vous m'accordez,votre présence
réelle,visible et tangible,à moi qui vousaimede toutes les forces de

mon âme donc,vous n'êtespas ailleurs. Vous avez la personnalité
suprême,et la personnalitéexclut l'ubiquité.Me trompé-je,Dieu tout
bonSi je suisdansl'erreur,éclairez-moi.

J'attendaissansanxiétésaréponse.
Il croisasesbrassursapoitrine son regardplongeaitdansle mien.



Puis,aprèsquelquesinstantsdecettepénétranteobservation,seslèvre!,
s'ouvrirentde nouveau,et il medit:

La foi, mafille, doit êtreinséparabledela raison,ou, si elle es~contraireà la raison, elle estunefoi d'erreur.La voix de ta raison,
éc mte-latoujours.Oui, je suis ici pour toi seule,et je ne suisqu'ici..
Oui, loin d'êtreun réelattribut divin, l'ubiquitéest une invention de
folie et d'orgueil.Oui, il estdeuxéternelsprincipes,le Bien et le Mal,
qui constituentl'essencede l'être,qui sontla divinité, et dont le plus
hautdesdeux,c'est-à-direle bienqui estla lumière,estl'ÊtreSuprême,
tandisquel'autreestinférieuret ténèbres.Oui, chacundesdeuxéternels
principesa sapersonnalitédistincte;c'est ainsi qu'ils se combattentetagissentl'un contreJ'autre,ce qui ne sauraitêtre s'ils s'absorbaientet
se confondaientl'un l'autre, ayant ensemblel'entière possessiondel'infini. Personnalitésuprême,oui donc ubiquité,non, non, non. Fille
bien-aimée,tu esdansle vrai. Adonaïet sonChrist nesont pas dan<;lesmillions d'azymes,l'eucharistiedessuperstitieux,puisqueai le Christt 9
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ni Adonaï nepeuventêtre raisonnablementen plusieursendroitsà lafois. L'eucharistien'est ainsi qu'un symbolede la religion d'erreur.Transpercerl'hostieadonaïte,ens'imaginantmeurtrir le Dieu-Mauvais
etsonChrist,c'estune faiblessed'esprit,née d'unbon sentiment,maisc'estunefaiblessed'esprit:dédaigne-laaujourd'hui,et persévèredans
ta saineopinion quandl'heureseravenue,les interprétationserronéesdes dogmesde la religion sainteserontredresséespar toi à toi cethonneur.Comprends-le,mafille, la lumière la plus pure ne parvient
pas à tous sansquelqueobscurcissement;les âmesd'élite sont raresC'estAdonaï qui affaiblit lesesprits,mêmeparmimesfidèles;c'estluiqui inspireà beaucoupl'absurditédela hainecontrecesazymes,car illespousseainsiàcroireà sonubiquité,premierpasversla croyanceenun dieuunique.Aie patience,Diana,mapréféréeentre toutes.For-donnequetu soismagrande-prêtresse,et quepersonnen'élèvela voix
contretesInterprétationsdemesdogmes.Va, ma bien-aimée,va! C'est
mapenséequi t'inspire.

Aprèscela,je le demande,commentn'aurais-jepascruposséder,si1 on peuts'exprimerainsi,l'infalHibi'ité iuciférienne
Aujourd'hui,je comprendsle n~r.ongedeSatan tous,aussi,com-prendrontqu'unetelle hypocrisie~st surhumaine
Convaincuede l'existenced'un Dieu unique, j'ai la foi en sonubiquité,en sa présencepartout; je le crois présentdansle Saint-Sacrement,devant qui je me suis prosternée,le voyant exposéenhumblechapelled'uncouvent.Jepriedoncles nouveauxamis qui -,e



réjouissentdemaconversion,des'abstenirdeslongueslettresdémons-

tratives,où sontdiscutésdespointssur lesquelsmes trop bienveillants

correspondantsignorentl'état de ma pensée.Ne voulantà aucunprix

heurterla foi desbonsetdignescatholiques,je ne dois pas,en unécrit

public, exposeles difficultés qui me restent,etpourleverlesquellesje

demandelesprièresdetous.Oui, surquelquesdétails,je souffreencore

carje nesaisriendeplus douloureuxquele doute.Mais,si je dépeignais,

dansces l'étatactuelde monâme,je sèmeraispeut-êtœ,sans

le vouloir, des germesde ce doute affreux ma loyauté se refuseà

commettreune telle action.Que le mal, même involontaire, ne soit

jamais produitpar moi, ô monDieuqueje bénis Vousm'avezarrachée

auxgriffesdu démon;plutôt mourir dès demainque risquerde jeter

unesemencehérétiquedans lesâmessi fortunéesd'avoirtoute la vraie

foi Mes dernièresdifficultés, je les inscrirai sousformed'unexposé

privé, endouble,queje soumettraià deux théologiens,l'un et l'autre

amisenqui j'ai pleine confiance.En attendantlaissez-moicombattre

l'Infâmesecteetsesinspirateursinfernaux,dont jetus,hélas l'instrument.

Le premiercombat,c'estla révélationdes infamies, des crimes et des

prodigesde tromperies,œuvresd'uneastucediaboliqueconsommée.

Alors, j'étais heureuseet fière d'avoir entenduces parolesque je

viensderetranscrire tombéesd'unebouchepourmoi divine,elles me

remplissaientd'une allégresse inexprimable. Il me semblait que

mon bonheurseraitdoublé si Pike et les Eméritesles entendaientà

leur tour.
Pourquois'étaient-Ilsretirés? Me croiraient-ils,si je leur répétaisle

langagedu Dieu-Bon?.
Mais quoi ?. 0 stupéfaction je me retourne,et je les vois,eux

aussi,tous les onze.Quandétalent-Ilsrentrés? Aucun bruit de porte
s'ouvrantni de pas n'avait frappé mon oreille, tandis que Lucifer

parlait. Quoiqu'il en fut, ils avaient entendules dernièresphrases,
puisqu'ilss'inclinaientdansune attitudede soumissionaux ordresde

l'Excelsus-Excelsior.
D'ailleurs,il insista:

Mon vicaire,approche,;vousautres,écoutezbien.

Son ton était devenucelui du commandement.Tous s'inclinèrent

plusbas,Albert Pikefit deuxpasenavant.
C'estmoi, le Dieu Très-Hautle plushaut,qui vousparle. Cette

enfantestmonéluedeprédilection je laconsacremagrande-prêtresse.

Je l'inspire; elle sera l'organede ma meilleurepensée.J'ai commis

Asmodéeà sagarde quetousl'aientenprofondrespect.



Les flammessedéveloppaienttout autourdemoi. Je sentaisencore
le sol sousmes pieds,mais je ne le voyais plus le plafond, les
murs latérauxne s'apercevaientpas davantage.Lucifer, Albert Pike,
lesdix membresdu SérénissimeGrandCollègeet moi, nousétionsdans
le feu, un feu nullementsemblableà celui d'un incendie,unfeu qui ne
brûlait pas,un feu à flammesvertes,larges,sanspétillement, et d'une
extrêmevivacité.

Tout-à-coup,je nepusplusmesoutenir.Qu'arrivait-il?J'enfonçais;
les autres,non. Le Dieu-Bonn'étaitplusassissursontrônede diamants,
il descendaiten mêmetempsque moi.

Oùdescendions-nousainsi, toujoursenvironnéspar les flammes?.
~'eus l'impressiond'unedoucechûtedans l'espace.D'instinct,je fermai
les yeux.

Voici queje les rouvre.Où suis-je?.Riennemerappellele Sanctum
Regnum.Mes pieds posentsur une pelousefleurie.Lucifer est auprès
demoi, merveilleusementbeau,plus beauencoreque tout-à-l'heure.Le
siteestadmirable,la natureest dansun desesjoursdélicieuxet mag'ni-
fiques,touteparéed'unevégétationembauméeet riante.

Ma fille bien-aimée,me dit le Dieu-Bon,je veux te donnerune
marquede ma hauteprédilectionet dema toute-puissance.Je vais te
faireconnaîtrel'abominationd'Adonaïpardeuxspectaclesquetuverras
de tes yeux.Tu te convaincrasdesoninfériorité.

Seigneuradoré,rien n'ajouteraà ma conviction,répondis-je.Je
saisque vousêtesbienvraiment l'Être Suprême,le Très-Hautle plus
haut,et quevotreodieuxrival seraparvousdénnitivemectvaincu.

Oui, répllqua-t-11,ta fidélité inébranlablem'estconnue mais tu
esmapréféréeentretoutes,etje veuxque tu assistesà une défaitedes
maléakhs.Ensuite,tu verrascommentrègneAdonaï.

Faites,Seigneuradoré.J'aime vos angesde lumière, et je ne
crains ni lesmaléakhsni leurroi.

A cemoment,unenuéedegéniesdu feudéscenditduciel Asmodée,
mon fiancé,étaità la têtedecesphalanges.Il mit un genouà terre, prêt
à recevoirles ordresdeLucifer.

Je t'ai conduitedans la régionde l'Eden,reprit le Dieu-Bon,
s'adressantà moi. Le ParadisTerrestre,où vécurentAdam et Eva,est
là-bas,vois-tu? sondoigt désignaitun point lointain, à l'horizon.
Aucunhumainn'y peutpénétrer car les abordssontgardéspartoutpar
deslégionsde maléakhs.Ehbien,Asmodéeva vaincre,devanttoi, les
mauvaisangesd'Adonaïet t'introduiradans l'Eden; puis, l'aigleblanc
dePaymonte transporteraen Oolis.



Il disparut.Asmodées'étaitrelevé.Sesquatorzelésions,flottant un

peuaudessusdu solse tenaientdansl'expectative,bien rangées,mais

tumultueuses elles étaient impatientesde combattre.Leur nombre
n'obscurcissaitpas le ciel; pourtant,on le sait, chaquelégion des
arméesde Lucifer compte6666 daimons ils étaient étincelantsde
lumière. Oh! combienj'étais joyeused'avoirauprèsde moi si belle
compagnie

Respectueuxetempressé,Asmodéevint à moi.
Diana,fit-il, nousallonsvous entraîneravecnous.N'ayeznulle

inquiétude votre vie necourt aucundanger.La protectiondeLucifer
Dieu-Roivousrend invulnérable,corporellement,pendantla bataille

entrebonset mauvais esprits,à laquelle vous allez assister.Je vais

vousplaceraucentredemeslégions ne vousépouvantezpas.
0 mon cherAsmodée,je c'a! point de crainte,croyez-lebien.

Tout mon regretest d'être corporelleet d'avoir ainsi l'obligationde
n'êtrequespectatrice.

Quoi vousvoudriezprendrepartau combatdesesprits?

SI celaestpossible,tel estmonvœule plusardent.
De sonépéede feu, il traçarapidementdansl'air trois cercles,puis

un grandtrianglecontenantles trois cercles ce signedemeuraflam-

boyantau milieu de l'espace.Alors, j'entendis les voix desquatorze
chefsdelégions,uniesà celled'Asmodée,crierd'uneseuleetformidable
clameur

Baal-Zéboub'Baal-Zéboub Baal-Zéboub 1

Us immensesigne, tout enfeu aussi,parut instantanémentdansle
vide, commeunemagiqueréponseà cet appeldesdaimons ce signe,
dontje connaissaisbien le tracé pourl'avoir va sur des rituels palla-
diques,auxmainsdemonpère,c'étaitla signaturede Baal-Zéboub,le
généralissismedesarméesdu Dieu-Bon.

Baal-Zéboub"était doncîà, mais invisiblepourmoi.
Quedemandes-tu,Asmodée? interrogeala voix du vice-roi des

cieux,qui nesemontraitpas,voix éclatantecommeun clairon.
Asmodéeétenditsonépéeversla signaturequi toujours fulgurait,.

et dit
Spiritualisemafiancéequi veutcombattre.

Le signed'Asmodéeet la signaturedeBaal-Zéboubseconfondirent
ensemble,en uneboule de feu. Cetteboulese précipita sur moi, me
heurtantle front, entraen ma tête,et aussitôtje ne me sentisplusla
même.

~e vivais d'uneautrevie. H me semblaitne plus avoir ni poids ai



volume.Mon corpsétait spectral,aérien, fluidique. A ma volonté, je
grandis,je grossis,je merapetissai,je me supprimaitotalement,pourrevenirensuite,reparaître.J'étaisdufeu vivant.Jedégageais,enquelque
sorte,uneélectricité surnaturelle;j'étais cetteélectricitémoi-même.Etes-voussatisfaite,chèreDiana ? me demandaAsmodée.

Oui, oui, je brûledecombattre.Sus,susaux maléakhs
J'étais transforméeen daimone;du moins je le croyais; j'ai crulongtempsà la réalitéde cetteillusion diabolique.Avoir étédaimone,

avoirétéespritdu ieu, avoir vécuquelquesheuresdece quej'appelais
la vie céleste,quelrêve

Et mevoilà aux côtésd'Asmodée,traversantl'espaceavec instan-
tanéité,volantaveclui à la têtedesquatorzelégions.

Placez-vousaucentre,me répétait-il.
Non, non, je suisdignedu premierrang.Voyezcetteépéede feu

qui estdansmamain,venue je nesaiscomment;voyezcetteflammequi
brûle au so -netdemachevelure voyezmoncorpsfluidiquequi a pris
desproportionscolossales.Jesuisespritd'élite.Je vaincraià la têtede
vosvaillanteslégions.En avant Sus, sus auxmaléakhs t

Nousétionsarrivésauprèsde l'Eden.J'apercevaisles maléakhsenlignesépaissesetmultipliées,entourantl'immensejardin,plusgrandquePékin,Londres,Paris et New-York réunis:c'était un largecordon de
défense,horrible,monstrueux.Je dirai toutà l'heurecomment,aujour-
d'hui éclairée,je traduiscequej'ai vu; comment jecomprendsl'infernale
comédiejouée cejour-là pourme tromper.Qu'onme permette,pourle
moment,de raconterl'aventureavecles termesde l'erreurdespalla-
distes l'explicationrectificativeseramieuxsaisissante,après.

Les maléakhs,c'est-à-direlesespritsmaltaisants,lesmauvaisgénies
dAdonaï,quoiqu'étantàmonsentimentlesangeschersauxcatholiques,
n'étaientpasles angestels queles catholiquesseles représentent.Je
les voyais ainsi que l'orthodoxie palladique les dépeint

> affreux,
repoussants,abjects,dragonneux,ayant la face jaunâtreou verdâtre
teintéedu livide descholériques,le corpscontorsionné,dotéd'unequeueridicule, les oreilles largeset pointues dépassantle haut de la tête,l'aspectgrotesque,laid,méchant.Ils s'agitaient,grouillaient,montaient
lesuns surlesautres.Il y enavaitqui ne secomposaientqued'unetêteplantée entre deux ailerons de chauve-scurisfantastique,et du coupendaitune poche flasque.terminéeen queuede colossalesangsue.D'autres,aucontraire,possédaientplusieurspairesdebraset de jambes,
un ventre double,ou triple, ou quadruple,un dos bossuen pointe
couverted'écaillésfeddcs,le aezabsentremplacépar un trou tnMgn.



laire qui bavait,ainsi que la gueuleaux crocsirrégulierset pourris.

Toutcelahurlait, grognait,menaçait.Nosdaimonsétaientdesplendides

angesdelumière;lesténébreuxmaléakhsréalisaientlesplus épouvan-

tablescauchemars.
Voilà quelsétaientlesgardiensdu ParadisTerrestre.
Ils semassèrentpournousopposerun front de bataille.Leur chet

étaitZachariel je le vois encoreparcourantsesnoireslégionset les

excitantcontrenous.
ParLucifer, à nousserala victoire clamaAsmodée.

C'étaitcecri qui devaitengagerle combat.
Nousnousélançonssurl'ennemi.Alors, tout en demeurantesprits,

nousnousheurtionsen deschocsformidables;on se traversaitles uns

lesautres,dansles pousséesde cette lutte surnaturelle,incompréhen-

siblepour l'humain.Lescoupsseressentent,commesi l'onétaitdescorps

matériels; mais on n'est pas blessé.Les maléakhsarrachaientdes

arbres,desrochers,et nousles lançaient quelques-unsplongeaienton

ne saitoù, reparaissaienttenantdesanimauxféroces,tigres,crocodiles,

hippopotames,et nous en lapidaient;ces bêtes,n'étant pas esprits,

étaientfoudroyéesau contact de nosépéesde feu mais,projectiles

vivants,elles remplissaientl'air d'effroyablevacarme,avantd'expirer

sousnos coups.
Nous, nousne combattionsque par l'épée.Dansla mêlée,Asmodee

et moi, noustenantcôteà côte,nousrecherchionssurtout7achariel,et

chaquefois nousfondionssurlui, le traversantnous-mêmes,commesi

n~ énéesdefeu nousouvraientunpassageen lui et il poussaitalors

descris de rage,desrugissementsdedouleur,nosnaturescélestesétant

contrairesà la sienne.C'étaitterrible.
Dans ces combatsentre esprits,tout est danscette pénétration

mutuelle le soufrantestcelui qui esttraversé.

Enfin, lassés,battus,vaincus,les maléakhsse dispersèrentet nous

cédèrentla place.
Le butn'étaitpasd'occuperl'Eden.Il s'agissaitdemele fairevisiter,.

aprèsdéfaitedesmaléakhs;la volonté de Lucifer avait été exprimée

ainsi.Lesquatorzelégionsde daimons demeurèrentdonc là, afin de

mettre obstacleà tout retour offensif de l'ennemi.Asmodéechoisit

trente-trois de seslégionnairespourme servir d'escorte:alors,nous

pénétrâmesdansle ParadisTerrestre.
Asmodeeétaitmon guide. Il me montra avec complaisanceles

beautésdu lieu, où lesglacesde l'hiversontinconnues.Des milliers et

des n~lli~ d'oiseaux,au varié ptumage des p~s riches couleurs,



chantaientpartoutdansles branches,etquellejoyeuse harmonieen leur
concertLesplusbellesfleurs du printemps étalaientleur profusion,
parmilesplusbeauxfruits de l'été et de l'automne.Le parfait accord
régnaitentrelesdiversesespècesde la gentanimale les faisansd'oretd'argentignoraientl'effroi les superbeslions,à la crinière luisanteet
propre,jouaient aveclesgracieusesbiches.

J'étaisémerveillée.
Asmodécme fit voir la mared'où Lucifer, selonla légendeapad-

nique,tira l'Adam imparfait,crééparAdonaï,et le bosquetoù le Dieu-
Bon, apparaissantà Eva, sousle nom d'Eblis,voulut affectueusement
qu'eueappelât« Caïn » sonpremier-né,dont la traditionadoptéeparles
palladistesprétendqu'Adamne fut pasle père.Il meremémoratousles
souvenirsdesdogmeslue! ferions,ceux qui sont particulièrementatta-chés à l'Eden. Et moi, je buvais ses paroles,je regardaisavec unpuissantintérêt tout ce que sondoigt me désignait;à chacunde mespas,un nouveauravissement.

Malgréles siècles,m'expliqua-t-il,rien ne subït les atteintesde lavieillesseence lieu privilégiédelaTerre.Lesarbress'ysontdéveloppésjusqu'au point où la maturité est dans toute sa force, mais pourydemeurerenétatstationnaire;loin d'avoirleur tronc et leursrameauxdépouilléset rongéspar le temps,chaqueannéela sève puissantelesrajeunit. Il enseraitdemêmedesanimaux,s'ils restaientdansl'Eden;imais,n'ayant pas l'intelligence,beaucoupfranchissentles limites dujardin dedéliceset setrouventdèslorsdanslesconditionsmalheureusesde touteslesautrescréatures.
Toujoursd'aprèsle systèmelucifénen,c'estparhainede l'humanitéqu'Adonaïa placé ses lignes de maléakhstout autour du ParadisTerrestre.Cependant,ils sont invisiblespourles hommes; seule,leurinfluence malfaisanteles éloigne, Irrésistiblement les repoussesiquelques-unss'aventurentdanscesparages,sans qu'ils puissentsoup.çonnerqu'il y a là 1-Edenbéni. Aux yeuxde l'humain, par l'effet d'unmiragetrompeurqueproduisentlesmaléakhs,la natureen cet endroitdecequ~e'déserte,c'est-à-diretout le contrairede ce qu'elleest,rmo~t~miraclede Lucifer, l'Edenfut Préservédeinondationgénérale;les eaux,dontAdonaïversa des torrentssur laTerrepour noyer tout,n'y tombèrentpoint,et les vaguesdiluviennes,qui ailleursmultipliaientles ravages,s'arrêtèrentauxabordscommesi~ueinfranchissables'élevaitau fur et à mesurede la croissancedesflots.

ra



Voilà cequ'Asmodéemerappela,etj'étais vraimentheureused'avoir

euceprivilège depénétrerenun séjoursi merveilleux.

Je l'écoutais,ravie,quandla secondepromessedu Dieu-Boneutà

s'accomplir.Un magnifiqueaigle, d'unetaille bien au-dessusdes plus

grandsconnus,et d'uneblancheurdeneige,vint s'abattredevantmoi,

sebaissantavecgrâceet, parl'attitude,m'invitant à m'étendrcsur son

dos.C'étaitl'aigle blancde Paymon,la plus puissantedaimoneaprès

Astarté.
Jesentisalorsquej'étais redevenuecorporelle.

Ma missionde ce jour est remplie, me dit Asmodée. Jevous

confie,chèreDiana,à l'aigleblancqui doit voustransporteren Oolis.

Aussitôt,je pris placesurmamontureaérienne je tenaismonbras

passéautourdesonbeaucou. L'oiseausacréde Paymons'élevaalors

dansl'espace,avec une rapidité prodigieuse;sansbattementd'ailes,

mais lestenantétendues,il avaitpris uneligne ascensionnelleoblique,

et bientôtla Terrene fut plus qu'un point rond, qu'à peineje distin-

guaislà-bas.
Mais je ne raconteraipas ici ce voyage en Oolis, planèted'un

mondesolaireignorédesprofanes,sur laquelleAdonaïrègneet seulest

adoré, au dire de la légendepalladiquetiréeduZ~J'y

retournaiuneautrefois, portéedansles brasde Lucifer lui-même c'est

cetteexcursionqueje narrerai,avectousles détailsnécessaires.

L'importants,dire aujourd'hui:monretour.
Ce fut aussil'aigleblancde Paymon qui me rapporta.Quandnous

nousrapprochâmesde la Terre,il planaun instant au-dessusd'une

région montagneuse;puis, en un invraisemblableélan, descentede

quelquessecondesà peine, il plongeadans le cratèred'un volcan en

pleineéruption.
La lavejaillissait à flots bouillonnants,des pierres incandescentes

étaientprojetéesavecviolencedesprofondeursdu gouffre de feu, les

rocherscraquaientet sefendaient,je voyais deséclairs sillonner l'im-

mensitéintérieureque je traversais mais rien ne m'atteignait,ni ma

monture.
Et l'aiglevolaitdanslestourbillonsdeflammesqui nenouscausent

aucunebrûlure; et j'étais calme, tranquille, sans suffocation ni le

moindremalaise.Et enfinnousarrivâmesen un endroit qu'immédiate

mentje reconnus lieu closauxmurssuantle feu, appartementde forme

triangulaire,avec le Baphometà l'angledu fond l'aigle blanc y

pénétraparun troubéantdu sol c'était bien te SanctumRcgnumde

Charleston.



Le souverainpontife deLucifer et les dix Eméritesrécitaientdesprières,auprèsduPalladium.
Alors, le sol fut subitementsansbrèche,et nulle tracedu trou parlequel j'étais partie et revenuene se pouvait distinguer.L'aigle de

Paymondisparut.Jeme trouvaisassise,commeau débutde ma~médi.
tation, sur le siègequePikem'avaitfait donner.

Quandje demandai,le lendemain,à l'un desassistantscombien de
tempsmonabsenceavaitduré, il merépondit:« Une heure.» UneheureEn une heureseulement,le départavec Lucifer, l'arrivéedans
la régionterrestreinconnue,la bataillecontrelesmaléakhscommandés
par Zachariel, la visite de l'Eden,le voyage en Oolis, le retour àCharlestonparle volcanet le centredela Terre C'étaitfantastique.

Le résultat le GrandAlbert signalesdécretsdu 8 avril fSSg l'un
ordonnantla cessationdu conflit entre lesTT~7 & et les<3M~ l'autreratifiant mon honorariatà Louisville et imposantmaproclamationofficielle comme MaîtresseTemplièreà mon premier
voyageàParis.

Or, c'était bien Lucifer qui m'avait dispensé des profanations
d hosties;l'hypocritem'avaitmêmedonnéraison.

Jenerechercheraipoint ici dansquelbut le suprêmeimposteuragitde la sorteà monégard.Jedirai seulementquegrandeest pour moi laconsolation,aujourd'hui,de n'avoirpasle remordsdesexécrablessacri-lègescommisdansles Triangles.
Mais il faut examinerles prestigesdiaboliquesque je viens derelater.
Loyalementje dirai ceque je pense.Le voici: n'estqu'une

Longtempsj'ai cruà la réalitédesfaits merveilleuxde ceK avril 1889;a mon sens,c'étaittoutautantdemiracles,et de l'ordrele plus haut,opéréspar le Dieu-Bonen ma faveur,pourmemarquermieuxsaprédilection.Depuisque je sais Lucifer n'êtrequele déchuSatan,depuisque j'ai la foi en l'uniqueDieu, seul Très-Haut,seulvraimentTout-Pui.sant.j'ai la conviction que les faux miracles duMaudit sontdesprestiges,rienautre;parconséquent,j'ai étémystinée,
commele sonttousles palladistes.

La premièretromperie de Satan a cté son apparitionen état desplendeur,qui ne lui appartientpas. Les daimons sont aH-reux, ete combîse montrenten lumière,c'estde leur partsupercherie~1~ on verrabientôtque je ne dis pas cela àla légère,ni pour répéteruneleçonqu'onm'auraitappriseaucouvâtJe c.rtamequeLuciferm'estapparuréellement,comme il
appa~t



à tantd'autres,surtoutà Charleston mais,parcequej'avais étéélevée

dans l'erreur,il avoulula perpétuer c'estpour répondreà mondésir,

pour nepasdémériterà mesyeux,qu'il s'estparéd'un éclatusurpéet
d'unebeautémensongère.Jel'ai donc vu, mais autrementqu'il est.

Tout le reste,je nel'ai pasvu.J'aiétévictime d'illusions,exécutées

avec une surnaturelleadresse.J'ai cru descendredans les flammes,

traverserl'espaceencompagniedeLucifer, arriveren une région des

plusbelles j'ai cru combattredes maléakhs,les vaincre aux côtés
d'Asmodée,à la tête de quatorze légions d'espritsdu feu j'ai cru
pénétrerdans le ParadisTerrestre,le visiter, entendreles explications
d'uncélesteguide;j'ai cru êtretransportéeenOolisparun aigle blanc,

de créationluciférienne,revenir sur et sousTerre par cette aviation
digned'uncontede fées, traverserindemnel'embrasementd'unvolcan

et le feu central oui, j'ai cru toutcela,commel'hallucinécroit cequ'il
voit et qui pourtantn'estpas.

Toutcelaestmensonge,doncmystification caril n'estaucunement

au pouvoir de Satan ni de ses daimonsde reconstituerl'Eden, de

transformerenhideuxmonstreslesangesde Dieu, et de leur infliger

unedéfaiteencombatcorpsà corps.Ces trois faits sont la preuvede

l'imposturedu tout. Si le diable,sedéguisanten ange,s'étaitborné à

me transporterdanslesairs à desdistancesextrêmementéloignéeset
avec la rapiditéde la foudre,peut-êtren'y aurait-il paseu illusion car
celane dépassepassonpouvoir.Mais les trois pointssurlesquelsj'in-
sistesonttrois impossibilitésmanifestes,dèsqu'on a la foi chrétienne.

Donc illusion, illusion, illusion.
L'hallucinés'imaginevoir deschosesaussiextraordinairesque celles

parmoi rapportées.Partel étatmaladif,par tel dérangementdans les

organes,il y a ainsiabsolueperturbationet erreurextraordinairedans
le sensvisuel.Or, cequi a lieu pourl'halluciné,individudétraqué,Satan

peut le produirepour une personneentièrementsaine de cerveau,
nullementfolle, ayant tous ses organes en fonctionnementparfait.
Cetteillusion estun incidentexceptionnel elledureceq;ieDieupermet

auMaudit de la fairedurer unefois qu'ellea cessé,la victimedeSatan

estdanssonétatnormal.Ainsi, l'hallucinationaccidentelled'unindividu
n'ayantrien dece qui distinguel'hallucinédonts'occupentlesmédecins,
voilà biencequi appartientaudomainedu surnatureldiabolique.

Il estcertain,àmonsens,quele 8 avril ~889,à Charleston,j'ai été

nonpasunehallucinéeselonle termemédical,maisque j'ai été possé-
déeauplushautdegrépar Lucifer,qui,aprèsm'avoirmentienhypocrite
consommé,m'aprodiguélesplushabilesillusionsde natureà ~brti~er



formidablementmon erreur;et l'éducationque j'avais reçuem'empê-
chait de soupçonnerque je servaisainside jouet au princedesfaux
miracles,auroi desprestiges.

Tous ceux qui, venantà Charleston,sont admisaux mystèresdu
SanctumRe~'num, je neparlepasdesvisiteurshaut-gradésà qui les
diversappartementsde l'immeublesont montrésà titre de curiosité,je
parle desMagesElus et desMaîtressesTemplières que le prétendu
Dieu-Bona fait appeler, tousceux-cisont dupéscommeje l'ai été.
De mêmequ'il y a des sanctuaireschrétiensprivilégiés,où lesmiracles
sontfréquents,ainsile SanctumRegnumde Charlestona le plus haut
privilègeinfernal,et lesprestigess'y multiplient toute l'année.Là, le
palladistefanatiqueestencommunicationdirecteavecSatanenpersonne.
Uneprièrefervente,etvoilà uneapparition lesdaimonsvoussaisissent,
vousemportent,vousrassasientd'aventuresplusmerveilleusesles unes
que les autres;ou, du moins, de ce lieu ultramaléficiévous sortez
croyantfermementà toutce dont vousavezeu l'illusion.

Quandona sucél'erreuravecle lait, quandon a eudèsle berceaula
croyanceen unedivinité double,en deux éternelsprincipescontraires
secombattantsansrépit, on est inébranlabledans l'erreur, à moins
d'unmiraclede la grâce.Tous les raisonnementséchouent,se brisent
contreceroc: avoir vu Lucifer en splendeurla plus magnifique,avoir
desdaimonsprotecteursqui vous comblent de bontés et qui vous
paraissentbouleverserpour vous toutes les lois de la nature,avoir
assistéen témoin oculaire à des luttesvictorieusesd'esprits du feu
contremaléakhs.

Commentpouvez-voussoupçonnerque ce sont des daimons du
mêmeordre qui se montrentlesunsbeauxet lesautreshideuxet qui
se battentpar pure comédiepour vous faire constaterl'invariable
défaitedeceux-ci?.Cesbataillesentreespritssontfréquentesau sein
desTriangles elleslaissentune impressionineffaçablechez ceux qui
ensonttémoins car tousnevoientpas.

Moi, j'ai eu touteslesillusionspossibleset impossibles il enestpeu,je crois,à qui Satanait prodiguéautantles prodiges,lesunspartrom~periedu sensvisuel,les autresvrais jusque-dans une certainemesure.Parmicesderniers,et dûmentconstatés:j'avais l'extaseavecascension,
le plussouventhorizontale;je marchaissur l'eau,etc. Tant le Mauditavaità cœurde me retenir,qu'il m'a même,un jour. emportéeen sonroyaumedu feu éternel;mais ceci, certainement,a été une illusion,
puisquesonprétenduroyaumen'étaitpas l'enfer dedamnationtel quele décrit l'Eglise.



Ah mille fois bénie soit Jeanned'Arc, qui a arrachéle bandeau

dontmesyeuxétaientcouverts!J'ai racontéailleurs commentje la

vis, une fois, une seule fois, et sansaucunepréparation.Voilà la dif-

férenceéclatanteentrelesmiraclesdeDieuet les prestigesdu diable.

Satana toujoursbesoindecertainesconditionspouropérer.

Enfin, c'est son nom invoqué,en terribledétresse,c'est sonnom

saintqui aobligéquatredaimons,devantmoi,à memontrerleursvraies

faces c'estelle, donc,qui, touten demeurantinvisible, les adépouillés

de leuraudacieuxdéguisementd'angesdelumière.Voilà commentj'ai

commencéà comprendrequeLucifer n'estqueSatan.
C'était le 6 juin decetteannée-ci,il n'y a pasencoredeuxmois.

Jerelisais,dansmaretraite,le numéro3 du7~tout récem-

mentécrit frais imprimé, il venaitde meparvenir.
Après deux lectures de l'article où, pour répondreen courtoise

adversaireà un prêtre-professeurdont la lettre m'avait touchée,je

promettaisde ne plusadjoindreau nomde la Mèredu Christunqualiii-

catif denatureàheurterlescatholiques,je contemplaiquelquesinstants

la statuettedeJeanned'Arc qui est chezmoi, dansmachambre.

Bonne Jeanne,dis-je, ce prêtre m'a demandéde dérogerà un

ancienusage;il m'ena suppliéepar votrenomvirginal.Je lui fais cet te

concessionpour montrerjusqu'où va la tolérancepalladiste.Mais je

veuxallerplus loin. Vous aimiezMarie de toutvotre cœur,ô Jeanne,

pendantcetteglorieuseet trop courteexistencequej'admire tant,bien

quesanspartagervoscroyances.Ehbien,c'està vous,douceetsublime

héroïne,c'estàvousqueje veuxprêterle sermentde respecterajamais

le nomdeMarie, mèredu Christ.
~e m'agenouillai, à deuxgenoux,et c'étaitla premièrefois de ma

vie, devantlastatuette.J'étaisen proieàuneémotionjamais ressentie

jusqu'alors j'avaisbesoinde pleurer, et je ne savaispourquoi;mon

cœurétait troublé,agité,et néanmoinsferme dans la résolution que
j'avais prise.

0 Jeanned'Arc, prononçai-jeà hautevoix, je vous le jure, par
la vénérationque j'ai pourvous, jamais je n'écrirai,jamais je ne dirai

un mot manquantde respectà Marie, mère du Christ,quevous avez

tantaimée.
A peinecesmots tombésdemeslèvres,je fus par une force exté-

rieure, rejetéeen arrière avecune violence inouïe;ma tête frappale

parquet.Or, tandisqueje cherchaisàme relever,j'aperçus devantmoi,

subitementapparus,Baal-Zéboub,Astaroth,Moloch et Asmodée,que

je reconnusbien tous lesquatre.Ils étaienten la formehabituellede



leurs manifestationsauxadeptesdu Palladisme,en radieuxangesde
lumière,ainsiqueje les avaistoujoursvus,soit danslesTriangles,soit
en monparticulier maisleursvisagesétaientirrités,avecuneexpres-
sionde colèreà sonparoxysme.

Moi qui m'étaisaccoutuméeà lesvoirbonspourmoi,n'ayantl'aspect
terribleque dans les combatscontreles maléakhs,je me demandais
ce que ceci signifiait. C'était du nouveau,tout-à-fait. Ils me mena-
çaient, pleins de rage,comme si j'avais été un anged'Adonaï,c'est-
à-dire comme ils faisaient dansleurs comédiesde guerre aux soi-
disant maléakhs;maisjecomprendsmaintenantqueleur fureurcontre
moi n'était pas feinte.

Ils s'élancèrentsurmoi. Qu'allaient-ilsfaire ? mebattre? me tuer ?
Je ne sais.Quoi qu'il en soit, j'eus le sentimentd'un pressantdanger,
et je m'écriai

Jeanne,Jeanne,défends-moi 1

Alors, il y eut une épouvantableclameurdes quatre;des lions
tout-à-coupblessésn'auraientpasdéchirél'air de rugissementspareils
à ceux que j'entendis.En même temps la face et la forme de ces
daimonschangèrent,et aussi leur expressionde physionomie. Sur
l'instant ils étaientdevenus,touslesquatre,semblablesà cesmaléakhs
que j'avais toujourspris pour les angesdu Dieu des chrétiens tout
en gardanttrès reconnaissableleur visage chacun, ils étaienthideux,
monstrueux;ils avaient queueet cornes;bref, devrais diables.Et,
par leur ils se montraientmaintenantterrifiés, quoique tou-
jours en rage;maisà leur fureur le désespoirs'étaitjoint, et il était
chez eux le sentimentdominant.

Ce!a. avait dure tout au plus quelquessecondes et aussitôtque
je les eus bien vus en diables, ils disparurent,ils s'effondrèrenten
poussantdescrisdemalédiction,et je me dis queje venaisd'entendre
là les hurlementsdes damnés.

Voilà le fait inattendu,et dont je suis saisie encorechaquefois
quej'y songe,voilà l'événementextraordinairequi aouvertdeshorizons
tout nouveauxà mon.hitelligence.Ceci sepassaittandisquele Comité
FédéraldeLondresdélibé'-a'tsurmon numéro du~M.

Quandmeparvintla voûte de désaveuqui prétendait.m'intimider,
j'étais doncenbonnedispositionpourécrire,la réponsequemeslecteurs
connaissent.Depuisle 6 juin, une voix secrèteme disaitquej'avais été
trompée dès mon enfance je relisais les lignesqueM. le chanoine
Mustelm'aconsacréesil y a un an, dansl'articleait il memetenparal-
lèle avecla Sophiades palladistes.Je songeaisà toutes ces prières



qui sesontélevéesauciel pourmoi. La vérité sedégageaitpeuà peu
dansmon esprit je voyaisdeplusen plus clairementque Lucifer est
bien Satan,et, commeil ne sauraitexisterdeux Dieux-Mauvais, je

mesentaisattirée,parunetorceirrésistible,vers le seulvrai Dieu, vers
le Dieu deschrétiens,dieu uniqueet d'infinie bonté.

Je me remémoraisenfin qu'enfévrier1894un publicistecatholique,
m'avisantd'unouvrageauquel il travaillait, m'écrivait qu'il y parlait

de moi et qu'il terminait ces pages par la prière, de Polyeucte,
chrétien,pour Pauline,païenne

« Seigneur,devos bontésil faut queje l'obtienne.»

Saisissantl'allusion,je lui avaisréponduque je nem'offensaispas
de sa prière, et que, demon côté, je priaismonDieu pour lui mais

j'ajoutais qu'il ne fallaitpascomptervoir enmoi unePauline.Jeréitérai

cetteaffirmation quandle livre parut.« Monsieur,lui écrivis-je et l'au-

torisantà publierma lettre, en lisantvotre réminiscencede Polyeucte,

ceuxqui meconnaissentdiront queje ne seraijamais Pauline il ne se

tromperontpoint. »

Pauline,on le sait,seconvertit l'Eglisel'a placéesur lesautels.Et
la fête de saintePauline,c'estle 6 juin

(La .M~ prochainnuméro).

A Mie r~oNNUSETINCONNUS.–Toujourssurabondancede lettres;
et l'on me metainsi dansl'embarras.Enfin, versle 10 août,les travauxurgents
qui ontabsorbémespremièressemainesserontà peu prèsterminés je pourrai

donccommencerà répondreà chacun.
Lettrescourtes,celava desoi.Dèsà présent,je prie chacunde ne pas m'en

vouloir. Commentpourrais-je faire autrement? Partropdebonté,vraimenton
m'a accabléede correspondances.Tout a été classépar ordrealphabétique

c'esten suivantcetordrequeje répondrai.
Maintenant,je prie aussiqu'onnem'écriveplus car il y aurait pour moi

impossibilitématérielleà menerde front travail et correspondance.D'ailleurs,

les lettresde pure et bonneamitié,c'est-à-direcelles sans but intéressé,me
disent,toutes,.les mêmeschosesavec la mêmecordialité,quoiqu'entermes
différents.Nevaut-il pasmieuxs'unirparl'âme,enpriantdesdeux côtés?Le
plusimportantn'est-ilpasqueje travailleau bienpublic,puisqueDieu a bien
voulu m'appelerau combatpour ,sa gloire et pour la défensede sa sainte
Eglise?

Enfin,je prieinstammentqu'onne m'envoieplus rien. Merci néanmoins

pour les livrespouvantm'édiner;maisj'ai <îû retourneret je retournerailew

objetsdevaleur.



Symboles du Palladisme
Le documentqui contient le plus complètementles principaux

symbolesdu Palladismeest la Patentede Hiérarqueet de Maîtresse

Templièreau titre direct de Charleston.L'encadrementde ce diplôme

fut dessiné,sur les indicationsd'AlbertPike il sert aussi d'ornement

aux Patentesdes InspecteursPermanentsSouverainsDélégués,accré-

dités par l'un ou l'autredes quatreGrandsDirectoiresCentrauxdela

haute-maçonnerie(Washington,Montevideo,Napleset Calcutta).

Pour ce motif, le Comité Fédéraldu Palladium Indépendanta
adoptéce dessind'encadrement,en vue d'orner d'une façon uniforme

tous sesDiplômes,Brefset Patentes dansle nombresetrouvele Bref

d'autorisationen Activité, délivréàquiconque,mêmeprofane,s'engage

à fonderun GroupeFamilial. Mais aux fondateursde GroupesFami-

liaux l'explicationdessymbolesn'estpasdonnée il s'agituniquement

de les familiariser avec ces emblèmes, dont le sens ne doit être

communiquéque le jour où le GroupeFamilial, bien méritantet vrai-

ment actif, auraété érigé en Triangle et admisà la correspondance

régulièredela Fédération.
A mon insistanterequête,et non sansvifs débats,l'Indépendance

avaitpris le titre de Régénéréet Tous voulaient la

liberté, c'est-à-direl'affranchissementdu joug de Lemmi; mais peu
désiraientla régénération,c'est-à-direl'abandondecertainespratiques

se groupanten trois catégories,toujours parmoi réprouvées.On fit

valoir qu'il fallait laisser,sansy toucher,ce dessinexécutésur l'ordre

du GrandAlbert les symbolespalladiques,me déclara-t-on,étaient

sacréspar eux-mêmes,et je dus céder devant cetteconsidération;

pourtant,j'obtins.quel'interprétationdeceuxqui merépugnaientserait

changée,on convint que j'aurais mandatde fixer un nouveausens.
L'accomplissementde cettemissionne me paraissaitpas impossible

toutefois,Dieu, danssabontéet sa miséricorde,avait arrêtéque mes

yeuxs'ouvriraient,avantque j'eusse réalisé tout mon projet.Je me
demandesi l'examenplus minutieuxdece symbolismen'apascontribué

à préparermaconversion;carcetexamensoulevimon cœur:c'est un

peuainsiqueje vis la difficulté dirais-jel'impossibilité? d'arracher

aufumierles malheureuxqui s'y vautraientavectantde complaisance.

Venonsà ce dessind'ornementet à sessymboles.
Les Brefs d'autorisationen Activité sont ma légitime propriété,

puisqu'onm'ena fait payertousles frais j'en disposedoncà mon gré.



Le ComitéFédéraldeLondresn'auraqu'àen faire exécuterd'autres,

s'il poursuitsonprojetde créerdesGroupesFamiliaux. Moi, je réserve

à mesabonnésces documentsen ma possession ainsi ils auronten
mainl'authenticitéduPalladisme.

Danssonconsidérableouvrage,le docteurBataille a publié,en la

livraison numéro60, la reproductionde ce dessin mais il ne l'a pas.

expliqué. En effet, plusieurssymbolesdépassaientsans doute son
instructionde palladisteparsubterfuge,puisqu'iln'apaseu l'initiation

deMageElu.
Cequ'il a reproduit,c'estle diplômedeMaîtresseTemplière.En

examinantdeprèssa publication,on voit commentson dessinateura
opéré.On a eu, à dispositionlimitée, le diplôme d'une Sœurde ce

grade sansaucundoute,cetteSœurn'apaspermisqu'il sortîtde chez

elle,etceci secomprend.S'il enétaitautrement,on eût photographie

le diplôme cequi n'estpas.Voyezdeprès il aétédécalqué l'artiste

a un talent merveilleux, j'en demeured'accord;mais divers petits
détailslui ont échappé.Jesignaleraicesdinérences.Or, il n'enexiste-

rait aucune,et mêmeon distinguerait,sur le livre du docteur,que la

plancheest un ~y si le documentavait été pris en photo-

graphie.
Ayanteu à ma disposition entière une des planchesmême de

Charleston,il m'aétépossible,à moi, au contraire,de faire la repro~
ductionidentique.Mesabonnésle verront,c'estbien un boisgravéqui

a servià tirer cesdocumentsdontje fais uneprime.Le dessinateurde

Bataillea livré sondécalque,presqueparfait les éditeursen ont tiré

un clichésurzinc, réduit,c'estvisible.
Jeciteun premierexemple,démontrantl'inattentiondu dessinateur

qui a décalquéet l'omissionforcéede Bataille,n'étantpasMage Elu.

Que l'on compare,sur les deuxreproductions,le tableaude la Résur-

rectionde Lazare.Ce tableau,en petit détail inaperçudequi n'a pas
cette initiation, indique très nettementles trois pointsen triangle,la

pointe en bas,qui figurent .M~- le <?<?~ du le « signe du

triangles, spécialauxMagesElusà l'ouvertureet à la fermeturedes

travaux.Saufce détail, l'exactitudedudécalqueprispar le dessinateur

de Bataille est frappante les trois points sontà peine indiquéslà,

imperceptibles;il n'y sontpascommepointsdevantattirer l'attention,

mais parce que le corpshumain les comporte.Au contraire,sur le

dessinoriginal, ces trois points symboliquesdu Palladisme,dernier

degré,sontaccentués,expressémentaccentués.
Le docteurBataillenem'envoudrapasdesignalerquelquesmenues



défectuosités ellesont peu d'importance,et, au surplus,ellesprouvent
quesondessinateura bienreproduitun documentauthentique,qu'il l~i

décalquéavecun mérited'artistedepremier ordre,mais que la Sœur
prêteuse, voulant assurer son incognito, ne l'a pas laisséphoto-
graphier.

Le dessinestdominé,au centresupérieur,paruncartouche,dont le

plussaillantestle nomdu prétenduDieu-Bon (L.U.C.I.F.E.R), écrit

en lettres de l'Alphabet égyptiendit du Magisme palladique ou
AlphabetdesMagesd'Alexandrie.L'encadrementsecomposede onze
tableauxou sujets.

Voici leurstitres,dansleurordrerituel, nonpasdansleur ordre de

placement

i. Le SaintSépulcre.
2. La RésurrectiondeLazare.
3. LesCroix.
4. Le Triomphed'Astartésurle MauvaisSerpent.

La chairet le sangdu Traître.
6, Le Figuiermaudit.
7. La Colombemaçonnique.
8. Le Bon Serpent.
p. L'Echellepalladique.

ïo. Le MvstèredesdeuxColonnes.
il. L'i'.n'~ Suprcme.

Le cartouchedu centresupérieurestconsacréà Lucifer. Toutesses
inscriptionssontencaractèresgravéssur le bois.

La premièreligne estremarquablepar sonoriginalité.Elle portela
deviseDOMAG,chaquelettreétantsuiviedecinqpoints(: :). Le sens
decescinq lettresest connu Dei0~./M'M~M Ad G' à la
gloire du Dieu le meilleuret le plusgrand cequi, dans le sentiment
des palladistes,indique que ce Dieun'estpas le seulet qu'à celui-ci
appartiennentl'excellencede la bonté et la sublimitéde la grandeur.
Lescinq points,par leur disposition,laissentcomprendrel'existence
dedeuxtrianglesseheurtantpar leur pointe,l'un ayantsabaseenhaut
et plongeantsur l'autre (c'estLucifer), l'autre ayant sa baseen bas
(c'est Adonaï qui menaceLucifer). En outre: les cinq points rap-
pellent à l'initié que le rite est androgyne;s car, dans toutes les



maçonneries,les cinq points sontspéciauxaux Ateliers ou les oeurs
sontmêléesauxFrères.

Au-dessous uneétoileà cinq branches,brisant une épaisseligne
horizontale.Ceci représentel'étoile du matin (Lucifer encore),annon-
çantla lumièredu jour la lignenoiredesténèbresva êtrevaincue.

Alors, aumilieu du cartouche,en caractèresmagiquesmonstrueux,
lesseptlettreségyptienneset palladiquesformantle mot LUCIFER.
Mes lecteursont l'alphabetdansce numéro ainsi, il leur sera facile de
retrouverles lettres qui vont de gaucheà droite Luzaïn,Ur, Caïtha,
loïthi, Pilôn,Eni et Rasith.

Mais ces lettressont parseméesde divers petits signessecrets,
connus des seuls Mages Elus et des seulesMaîtressesTemplières
Souveraines,et qui désignentles grandsgéniessupérieurs.

EntreIoïthi et Pilôn, en haut la croix coupée,un des signesde
Baal-Zéboub. A gauchede Luzaïn le serpentsans tête et à deux
dards, un des signesd'Astaroth. EntreEni et Rasith,en bas le
cœurdu Christ en renversement,un des signesd'Astarté. Entre
Luzaïnet Ur, enhautetenbas,et à droite deUr trois signesdisposés
en triangle,dits le bout de flèche coupée,le triangle menteur(pointe
en haut)et le lozanged'éther,dont l'ensembleest un des signesde
Moloch. Il faut remarquerque les grospoints rondsappartiennentà
l'alphabetmagiqueet ne comptentpas danscetteexplication-ci.
EntrePilônet Eni, enhaut le triangleobscurci,trianglenoir ayantla.
pointeen bas,un dessignesd'Ariel. SousRasith:le trait descience
entrecubes,un des signesd'Hermès, le signele plus fréquemment
tracé pour évoquer ce daimon. Entre Pilon et Eni, aumilieu, en
directiondehauten bas la flèchemouillée,un dessignesdeLéviathan.

Au centrede Ioïthi le maléachrégénéré,grossevirgule en sens.
dessus-dessous,un dessignesde Béhémoth.

Sousle nom magiquedu prétenduDieu-Bon deux mots latins, en
lettres monumentales,Excelsus.Z~r~/c~ le Très-Hautplus haut
nouvelle indication de rivalité entreprincipes suprêmes.Le dogme
palladiques'afnrme le Très-HautLucifer est plus haut que le Très-
Haut Adonaï.

Au-dessous,danslapointecentraledu cartouche:le nombremysté-
rieux 77, multiplicationdu nombre lucifériensimpliste7 par le nombre
luciférienkabbalistique 11 le docteurBataille a consacrétout un
chapitreà expliquerce nombre mystérieuxyy, qui représentela
hiérarchiedu royaumeduFeu sonchapitreestintéressantet vrai.

La fantaisiedePikea mêtéà ce 77 un tau à troisboules,figure qui



lui était familière et qui étaitsaclefd'appelà Lucifer. Là encore,cinq
points, maisceux-cidisposésen triangleluciférien.

Enfin, au-dessousdu largecartoucheuneguirlandede rosesfraîches
estsuspendue c'est le symbolede la nombreusephalangedes Sœurs
du Palladium,consacréesà Lucifer. Infortunéesvictimes, et je fus
parmielles, de la plus lamentableerreur

Une observation le dessinateurde Bataillea néglige,j'ignore pour-
quoi, dedécalquerles premièreet troisièmelignes.Oubli, sansdoute
et, sur le diplômereproduit,on a mis des caractèrestypographiques,
enplacedeslettresgravéessurle bois.Cettedifférence n'a pas raison
d'être.Maiscen'estrien; laissons.

Le SaintSépulcre
Tableauà l'angle Inférieurde gauche.Il représentel'intérieurd'une

crypte,où setrouve le cénotaphedu grand-maîtredesTempliers,sup-
plicié en 1314, Jacques-Bourguignonde Molay. Un squelette,armé
d'unpoignard,estdebout,accoudéau tombeau.Le cénotapheestsur-
montéd'uneurne funéraire,d'où sortentdesflammes.Trois crânessont
déposéssur lesgradinsdu monument l'un couronnéde lauriers, qui
reposesur un coussin les deuxautres,sur la pierre, plus bas,cou-
ronnésle premier d'une tiare et le secondd'un diadèmeroyal. Des
chiffres,en groscaractères,sont inscritssur la face inférieuredu monu-
ment.

Ce tableaurappellela légendedu gradede ChevalierKadosch,avec
son expMcationcomplétéepar le Palladisme.En effet, le recrutement
palladistes'etfectuedans la'Maçonnerieordinaireparmi les Kadosch,
de préférence,ou parmi les initiés desgradesà enseignementtemplier;
c'estpar exceptionqu'on appelleparfoisau Palladiumdesmaçons de
gradesinférieurs.Il estvrai, aussi,quedesmembresdesociétésspirites,
non-maçons,sontappelés;dansce cas,c'estque leurs tendanceslucifé-
riennesont frappéles Inspecteurset Inspectricespropagandisteschargés
du recrutement.

Le crânecouronnéde lauriersestcelui de Molay, glorifié. Le crâne
quiaundiadèmeestceluidePhilippe-le-Bel,symbolisantici lamonarchie
chrétiennede France surl'image,le diadèmemalassujettitombe,pourIndiquer quela déchéanceroyale estdéjà un fait accompli.Le crânecou-



romié d'unetiare,dit crânede Bertrandde Goth (pape ClémentV),

figurela Papauté,vouéeà la déchéance,à lasuppression,par lesMaçon-
neriesde tout rite mais, la Papautén'ayantpasétésuppriméeencore,
la tiareestencorestable.

L'urne funérairevomissantdesflammessignifie quele grand-maître
Molay, considérépar toutes les Maçonneriescomme martyr d'une

cause juste, est au royaumedu Feu, dans la gloire éternelle de

Lucifer.
Le squelettedebout, armé d'un poignard,s'interprète la mort

vengerala mort; parceque saint Jacques(Molay) a été supplicié

par l'effet de la condamnationd'un roi chrétien et d'un pape, un
roi chrétien de la mêmerace (LouisXVI) a étélivré ausupplice,un

papeserasuppliciéaussi.D'aprèslesrévélationsfaitesparBaai-Zéboub

à Albert Pike, le papequi seramis à mort par la Maçonnerieest celui

qui, dansla prophétiede saintMalachieest désigné de /< ~<9/
Voyons les chiffres inscrits, et donnons-enl'explicationqui est

faite en Triangles.
D'abord,le nombre1312. C'est la datede l'abolition juridique de

l'ordredesTempliers.Leschiffresqui sontau-dessousindiquent,d'une

façon secrète,les dates de la vengeance ï° décapitationd'un roi

chrétiende la race capétienne 2" abolition définitive de la Papauté,
le successeurdu papesuppliciédevant,selonla légendepalladique,se
convertirà la religion deLucifer et faire causecommuneavec l'Anti-
christ.

Le zérone comptant pas, on a inscrit les neuf chiffres danscet
ordre iyp~8~26.

La datede la décapitationde Louis XVÏ, fait accompli, est
facile à lire; elle est donnée par les quatre premiers chiffres

~793'
Commentla date future de l'abolition définitive de la Papauté

est-elle marquéepar les cinq autreschiffres ? C'est ici le calcul

secret,connu des seuls initiés.
Par les révélationsqui ont précédé les mienneson sait que

cette date est fixée, au dire des daimons, au 29 septembre1996

de l'ère chrétienne.Eh bien, l'année 1996 est représentéesecrète-

ment par 48~26.
Voici le calcul

8 + 5+ 2 + 6 == 25, d'une part.
Et, d'autrepart, t --{- 9 + 9 + 6 .= 25, également.

25 est le nombre fatidiquede vingtième siècle de l'ci-e chré.



tienne, comme i<; est le nombre mystérieuxqui sera révélé par
Baal-Zéboub,le jour de la naissancede la mère de l'Antichrist
(29 Septembre1929).

Or, dans le vingtième siècle, il y a quatre annéesdont les
chiffres additionnésdonnent25 au total ce sont les années1969,
1978, 198~ et 1996. Mais, en se reportant aux versets5 et 6 du.
Chapitre de l'Antichrist, dans le Z/z~<? on voit que les
palladistescomptent par trente-trois ans à partir de la naissance
de la bisaïeulede l'Antichrist.

Le docteur Bataillea publiéce chapitre.J'en reproduislesdeux
versetsvisés pour le point de départdes calculs

« 5. Mais les temps compterontà partir du jour où le Très-
Haut le plus haut aura une fille parmi les enfants des hommes

car, de même que Dieu lui-même engendraCaïn, Dieu lui-même
sera père encore sur la Terre, mais d'une fille, quand les temps
nouveauxviendront.

« 6. Sept ans moins neuf jours avant le Troisième Coup de
Canon,naîtra, au paysde l'Ell, d'une femmedu Nord, une certaine
fille qui sera la sagessemême,et son pèreseral'Esprit-Saint,opérant
par l'intermédiaired'un hommejuste. »

On sait par des révélationsmultipliées, que le TroisièmeCoup
de Canon signifie l'abolition du pouvoir temporel de la Papauté,
la prise deRomepar leF~ Cad orna; donc, le 20 septembrei8yo,
Sept ans moins neufjours avantcette date, lisez 29 septembret86~.
Les versets8, io, 12, i~ et 17 spécifientquedès lors on comptepar
trente-trois ans, et c'est toujours au 29 septembre 1896, naissance
de l'aïeule de l'Antichrist; 1929,naissancede la mci'e; 1~62,nais-
sancede l'Antichrist; 1995, l'Antichrist se révèle au monde (ver-
set iy).

Voyonsles versets 18 et 19
« i8. Jérusalemtressaillera de joie; car celui de ses fils qui,

pour commanderaux adorateursd'Adonfu,avait fermé les veux à la
lumière, recouvrerala vue, déposerale triple diadèmeinaudit et
mettra son honneurà travailler à l'œuvre du Rempartde Dieu, du
Dieu le meilleur et le plus grand.))

Ceci veut dire le dernierpape des catholiquessera un juif
convertià la religion du Christ pendantson pontificat, il n'y aura
plus un seul juif qui ne soit luciférien; lui-même,en l'an 199~,
lorsque l'Antichrist se sera révélé au monde, il abandonnerale
catholicismeromain, non paspour retournerau mos.nsme,mais pour



adopter le culte de Lucifer il déposerala tiare et son zèle sera
grandpour l'œuvredu Palladismetriomphant. Par le Rempart de
Dieu, on entenddésignerleF\7 qui occuperale souverain-ponti-
ficat luciférien, au temps de la mission publique de l'Antichrist.

« lo. Mais il y aura encoredes millions d'aveugles,le rameau
d'olivier se changeraen épée, et la lutte terrestredureraun an,
jusqu'au QuatrièmeCoup de Canon, qui sera tiré dans l'ile de la
Vengeance.»

Les aveuglesdont parle le Lz'vre ~~M~<7, ce sont les catholi-

ques fidèles à Jésus-Christ.Le rameau d'olivier se changeanten
épéeveut dire l'Antichrist proposerad'abordà toutes les nations
la paix en Lucifer mais bientôt il déclarerala guerreà celles qui

ne voudrontpasadopterle cultedu prétenduDieu-Bon. Cetteguerre
dureraun an; on l'appelle « lutte terrestre» pour la distinguer
de la guerre qui suivra et dont les combatsse livreront dans les
airs entre les angesde Lucifer et les angesd'Adonaï. Au bout
d'une année, soit au 20 septembre10,06, le « Quatrième Coup de
Canon », abolition du pouvoir spirituel de la Papautéchrétienne,
après l'abolition du pouvoir temporel, « sera tiré dansl'ile de la
Vengeance», c'est-à-direla Papautéchrétiennesera complètement~
abolie, et cette destruction~énnitivesera proclaméedans l'île de
Malte. Alors, les Templiersseront vengés.La raison expliquéeen
Triangles d'aprèstous les systèmesmaçonniques,ce sont les che-
valiers de l'ordre de Malte, rivaux des Templiers, qui ont poussé
lq monarchie et la Papautéà supprimerl'ordre du Temple et qui
obtinrent,~près le supplicede Molay et de sescompagnons,la plus
grandepartie de leursrichesses.Molay ayantété martyriséà Paris,
la monarchie a été décapitée à Paris,

1
première vengeance la

vengeancesuprêmecontre la Papautés'accompliradonc à Malte,
les Chevaliersde Malte dépossédéset supprimés.Voilà pourquoi,
en langagepalladique,Malee s'appellel'Ile de la Vengeance.

Or, desquatreannées1060, ïoy8, îo8y et 1006, la dernière est la
seulequi, toutenformantle total 25 par ses chiffres additionnés,soit
biendésignéepourla suprêmevengeancedansle Zx~~Apadno.C'est
ainsiqueleschiffres 8, 5, 2, 6, dont le totalest 2g, nombrefatidique
du vingtièmesiècle,signifient, sur l'image du Saint-Sépulcre,l'année
1006,s'ajoutantparce calculsecretà l'annéeïyo~.
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Ija Résurrectionde Ijazare

Tableauà l'angleinférieurde droite. Il représentel'intérieur d'une
crypte,commecelui auquelil fait pendant.Un hommedebout,cadavre
renaissantà la vie, entr'ouvresonsuaire,prêt à le rejeter.Des étoiles
sont peintes sur la voûte du caveau.Deux urnes vomissent des
flammes.

Dansmestentativesde réformedu Palladisme,je voulaisdonner à
cesymboleun sensuniquementreligieuxet social. En Lazare,j'enten-
daisqu'onvît le peupleappeléà la résurrectioncontre Adonaï et rien
autre.

Le gradede ChevalièreElue Palladiquetraite la résurrectionde
Lazareen légendedont il faut tirer uneInterprétationsymbolique,avant
tout. Plus tard, il est vrai, on dira à l'initiée: « Si le frère de Marthe
et de Marie-Madeleinea étévraimentrappeléà la vie par Jésus,c'est
qu'alorsJésustenaitsapuissancede Baal-Zéboub.» En attendant,on
ne sepréoccupepasdu fait miraculeux.Quel est donc le sens de ce
symbole,aupremierdeg-réféminindu Palladisme?

La résurrectiondeLazarefiguresur le tableaudu Triangle.Elle est
rappeléepar l'attouchementetpar le mot depasse.L'orateuren parle
danssa harangueà la récipiendaire.Il en est encorequestiondans le
catéchismed'Elue.

Pour l'attouchement,l'un présentela main droite à plat, avec les
doigts étenduset serrés les uns contre les autres;puis, il écarte.le
médiuset l'annulaire,en disant « Le sépulcres'ouvre». Le F\7ou la
S\7, à qui s'adressece g-este,placedansl'écartementsonpouce de la
maindroite levé, engardantsonpoing fermé,et dit « Résurrection!»Pour le mot de passe,l'un dit: « Lazare», et l'autrerépond:
<; Lève-toi,s

Danssondiscours,l'orateurfait a. peineallusionà la résurrectionde
Lazareparle Christ il annoncesurtoutqu'uneexplicationseradonnée
au gradesuivant mais il a soin de rappelerl'épisodedu mauvaisriche
méprisantdansson égoïsmela misèredu pauvre,qui est aussi nommé
Lazare;il reditqueLazare,n'ayantpasmêmeles miettes tombéesde
la t~ble du capitalistedévorant,en estréduit à attendreque le chien
du maître lui abandonneun osà demi rongé.La récipiendaire,invitée



à réfléchir,conclutdoncqu'il faut voir dansla résurrectionde Lazare
le symboledel'affranchissementfutur du peuple.

Cetteinterprétationsocialistese retrouve dansle catéchismedu
grade,puisquel'on expliquealorsle mot depasseainsi « Lazare,qui
estle pauvre,le prolétaire,selèveraunjour à l'appeldela Maçonnerie.»

La récipiendaire,qui a reçuune préparationluciférienne,qui com-
prenddéjàqueLucifer estdéifié par le Palladismeetqueson culte est
le principalbut de la Haute-Maçonnerie, tel étaitmoncas, voit en
outre unesecondeinterprétationdecesymbolisme on triompherapar
le concoursdu peuple,quandil Steraéclairé.

C'estaussidansle catéchismed'Elueque l'attouchementdu grade
estl'objet de cetteexplication « Le peupleestenseveli,mort, dansle
sépulcrede l'ignorance;la pierresépulcralesefendet laissepénétrerla
lumièredansle tombeau la lumièremaçonniqueressusciteralepeuple,»

Jenepouvaiscomprendreautrechose,lorsque,le 28 octobre1884,
je fus initiée ChevalièreElue Palladiqueau Triangle les Onze-Sept.
L'espritexcitécontreAdonaïpar effet demon éducationluciférienne,
me croyantappeléeà un apostolatpourexalter partout celui que je
considéraiscommele Dieu-Bon, je composai,le lendemain,encore
frémissante,pleinedel'inspirationduMaudit,cettepoésie./?<M~~c~?~,
quej'ai publiéedansle .T~M/m~n* Je ne la reproduiraipoint ici,
nevoulantcontristeraucunchrétien maislesprêtresqui ontpu la lire
ou qui la liront merendronttémoignagequ'il n'y avaitenmonInterpré-
tationaucunepenséebasse,déshonnêtc,aucunetendanceà l'impureté
de l'autresenspalladique.

Je haïssaisle Dieudeschrétiens,dont on m'avaitfait un tyran,un
bourreaude l'humanité;je ne soupçonnaispas l'infamie, l'immoralité
sataniquecachéesouscevoile de laRésurrectionde Lazare.Cedernier
sens,pourrideprofondeperversité,est révélé lors de l'initiation de
MaîtresseTemplière.Ceuxdemeslecteursqui ont entenduparler de
l'épreuvedu Pastoscomprendrontque je m'abstienne le nomrituel
imaginépourdésignercettepratiquesuffit. On sait que cetteépreuve
mefut évitée,et longtempsaprèsseulementj'en apprisl'existence,

Pour la vérité, je dois dire que d'autrespostulantesen ont eula
dispense,par démarchesde Frèresprésentateurs.Une femmemariée,
distinguée,intelligente,pouvant rendre des servicesdans le monde
profane, et que son mari amèneau Palladisme,n'a pasà connaître
le Pastos. D'autre part, une Maîtresse Templière reçue, qui
ignore l'existencede cette épreuve,peut demeurerlongtempssans
la deviner cela,àcausedesdispositionsprises.L'ampleurdu drapqui



esttenuparquatreFrèrespendantl'épreuvepermetde transformerle
prétendusuaireenunevraie tente-abri,et l'infamie reste insoupçonnée
dequi n'estpasdéjàcorrompu.Il faut un hasardpour vous faire com-
prendre dujouroù cehasardseproduisit,je n'assistaiplus jamais à
une initiation de MaîtresseTemplière,et je me vouai surtoutà la
propagandeparconférences.Quandle Triangle7%fut fondé
en mon honneurà New-York, les suffragesde tous les fondateurs
m'élisantgrande-maîtresse,j'imposai que,dansce triangle, le symbo-
lismede la RésurrectiondeLazaren'auraitjamaisd'autreinterprétation
quecelledu sensmystiqueantiadonaïte le peuple,ensevelidans les
superstitions,parmilesquellesje comptaisle catholicismecomme la
pire, puisressuscitépar la lumière de Lucifer,et venantcombattre,en
l'annéede la lutte terrestre,sousles étendardsde l'Antichrist.

A cepropos,dois-jeinvoquerà ma louangece fait den'êtrepoint
tombéedansl'abjection?Non, certes.Ceseraitorgueil,vanité.Semant
danslesâmesla foi en Lucifer Dieu-Bon,j'étais criminelleinconsciente,
maisj'étais criminelle, puisquej'assassinais des âmes;et cela est pis
qu'assassinerdescorps.Si le fumier du Palladismea étéécartéde moi,
si je n'enai pasété souillée,c'estle vr.jJ Dieu qu'il me faut glorifier,
non moi-même, indignecréature,coupablepécheressepar l'esprit.
0 mon Dieusi doux et si miséricordieux,merciet pitié; relevez-moi
tout-à-fait,rendez-moidigne d'être chrétienne,soutenez-moidans les
combatsnouveaux,ceux-cipourla gloiredevotresaintnom.

(A .y~z~~='
INCIDENT COMIQUE. D'aprèsle récit fait parmonéditeurà l'un des

membresde la famille où j'ai mon asile,un monsieurs'estprésenté,il y a
quelquesjours, à la Librairie Antimaçonniquedemandantdansdes termes
pleins d'instancela faveur d'un entretienparticulieravecmoi. Cetexcellent
monsieurprenait le plus grand intérêt à ma personne.Il baragouinaitun
charabiadont le baroqueétait encorerelevépar un accentquasi-tudesque.
Un nobleétranger,quelquepeuoriginal, allez-vousdire. Attendezun peu.

Pouroriginal, le charabiantmonsieura tenuà le paraître.Avec une muni-
ficencequi rappelaitpresqueArtaxerxès,dansun élannoncalculé(oh non !)
desonardeursympathique,il a offert Dix ~7/f~Mc. pourêtreconduitauprès
de moi. Mon éditeur,quoiquen'étantpasHippocrate,a refuséle présentdecet
hommesi généreuxet si enthousiaste.

Jemesuisfait dépeindrele nobleétranger.Son signalementrépond avec
exactitude& ce!ui de MoïseLid-Nazareth.–0vieuxSimon, tu n'esvraiment
pashabiledansteschoixI




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































	Voltaire, liens avec les Rose-Croix sociniens.

